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Atatürk a présidé hier à 
l'inoug lrotio dB l'Hôtel 

thermal dB Yalova 
a u public. Il ost beau, pourvu de tout 
le confort, trùs cl11c. Ses aménage· 
ments pour la cure hydrothéra piq11e 
~ont parfaits. Le soir <le l' inaugura­
tion il y a eu mu~iquA et dos r~jouis­
sauces en l'honneur Uls hôtes de 
marque. 

• •• 

Yalova, 22. AA. - L'hôtel thermal 
dout la construction a étO entamée en 
octobre 1935 a été achevé au début 
de 1938. Cette institution qui a pris 
le nom de Ote/ fermai Yalova et mun ie 
de tout l'oulillage et de tous les orno-
1nents voulus et consen·e toute la ra­
dioactivité deH eaux. Elle a été inau­
gurée Io 22 janvier 1938. Les premiers 
hôtes de l'hôtel ont éte Io p1:éaident Yalova, 22. (Du correspondant du 
de la République turque Atatürk, Je • Tan »). - Lo nouvel hôtel qui a été 
Pré•ident du Uonsoil ~l. Celùl Bayar, l'opjet de l'appréciation du grand Chef 
le ministre de l'Intli rieur ~I. !;Jükrü PSI, dans toute l'acception du terme 
Kaya, le troisième inspecteur général une institution moderne.Il compte 9S 
M. Tahsin Uzer, le vali d'Istanhul ~!. chambres e t 148 litR. On a dépensé 
:'lluhiddin Ustündaj!. Io kaymakam de ~rès d'un demi million d~ lhrPs pour 
Yalo•a )1. IIüseyin Erkin. leo députés 1 ~mmauble et se~ •n>tallation9. Le mo· 
)1M. le pro'osseur .'ei'et Omer, Sakir, b1h?r,do conception trlb_ moderne, est 
Ahmed, Ziya, ~t1ki, Salih Bozuk, Ali 1 ent1ère:nent de p~od~c~1on nationale. 
K11Jç, Ismail )!ü~tak )fayakon et :11. • !'.es nouveaux tapis d_Inparta de des· 
lamait Hakki Kavalali directeur de sm cubiste sont part1cuhèrement re· 
:·association pour J'e~ploitation deij j marquables. L'étage supérieur de l'ho­
sntreprises agricoles de l'E1at. tel comporte un s«lon de cent mètr11• 
~: L'hôtLI est ouvert dès aujourd'hui de long. 

LB Dr.Aras part cB soir 
pour 6BOÈVB 

Notre ministre des Affaires 
étrangères a reçu hier 
l'ambassadenr d'Italie 

Le Dr. Tevfik Rü~tü AraR, parti 
rt'Ankara en compagnie d'Atalürk, a 
quitté à Derinre le Chef de !'Etal et 
est arri\·6 hier en notre ville. Il est 

L 'incEndiE d'hiEr 
à Istanbul 

~ - -
L'étagB supériBur 

du Hatircioglu han sst d8truit 
descendu au «Péra Palace•. Notre ~"""',.,_ _ 
minist~a des Affnil'es Etrangères y a Un incendie, qui aurait pu avoir des 
re~u hior l'ambassadeur d'Italie S. E.\conséquences dé•astrouse•. a éclat(I 
Cnl"lo Gelli. dl' retour de •on cong4 h er à S_ultan Hamam. Lo Katirciog-lu­
d'un mois en Italie. et a eu nvec lui han, qui est un des pluR grande im· 
un entretien très cordial et très pro· n;eubloe à appnrtemen1s de notre vi!IP, 
long•'· a failli iltre dévoré entièrement par les 

Le Dr. Aras partira ce so i1· pour Clammcs. L_e feu a pris vers 15 h. 30 
Genàve. Il a déclar6 aux journalistes ; ~our ·.l."s ra~sons qm ;;'ont pu en~ore 

- Comme vous le savez je vais à etro ,delermm~es. à 1 etage s~pér1eur 
Uenàve pour la ljUPHlion du Hatay. d •.1 l imm~uble, dans. la section dès 
Je n'ai rien d'autre à vous dire. Nous sncs des ateliers de tncotage. Commo 
recauserons à mon retonr. tous, les bureaux éta10nt ferm~s, on 

n •1 s tlSt pas aperçu tout d'abord du 

L:t f"mm" "t I" S"rv1"r1J m"1l1"ta1"r" sinistrP. Ce n'est qu'au bout d'un q11arl u 11 11 li 11 11 1111 Il jl'heure que l'on vit de la tour de Be-
yazit les colonne• de flamnrns et dP 
fumées s'échappant de l'immeuble et 
que l'alarme fut donnée. 

Ankara, 22. (Du corresp. du Tan) : 
Il RPmblo que le proj1Jt de loi élaboré 
par le go11vrrneman1 au sujet ciu HPI'· 

vice militaire des femmes, fera l'obj et 
des débats du Kamutay au coura d•l 
la présente sessiou. Elle tend à modi­
fier los disposition• de la loi sur le 
servico militaire actuellement en vi· 
gueur relatives à l'âge et au sex_o des 
appelés. La 101 ainsi amendée doit re­
vêtir la forme suivante: 

• Tout enfant turc rJUi parvient à /'à­
ge d1· 16 ans est considéré comme entre 
dans /"ère du serviœ militaire; les obit· 
galions militaires du ntovm prennent 
fin à (j:) ans. • 

Etant donnO qu'ot' vertu de la lo t 
actuelle la durée du oervice militaire 
est de 20 à 45 u1!s, le changement se­
ra extraordrnairemont important. 
Après que co loxte aura pris force de 
101, un règlement à part SBra élaboré 
concernant le service militaire dos 
fem1~1os:Cellos-ci eoront affectées plus 
parl!cuhèromont aux s<'rvices de la 
défense autiaérienne, do l'intendance 
pour la production iles <ivre3 et de: 
vâtements dostm~s à l'arm~e et aux 
services de hu1so11 et de renseignA· 
ments. 

Le• sapeurs-pompiers entamèrent 
aussitôt la lutto coutre les flammes. 
\bis celles-ci étaiunt si nourries et •i 
m1maçante• que l'on sentit le besoin 
d" faire appel également à la brigado 
de Beyo!llu, 

Les brandons incendiail'eS 

Entretemp•. de gigantesques pièces 
de bois, poutres ou planches, en flam · 
mes, com111encàrent à tomber autour 
<le l'immeuble. Une giE;antesque tra­
verse en bois entièrement entourée d <l 
flammes s'abattit dans la rue. iàix sa­
pt>urs-pompiers qui étaient en train de 
dispose; !,s : c: ;·auir, échappàrent à 
grand'p 0 ino au danger d'être pris sous 
cotie avalancho de feu. Un brandon 
après -avoir robondi sur le pavé, péné­
tra, par une c11rieuse colncidence, par 
le Boupirail du sous-bol dans le déJ-iôl 
où ~taiont entassées des balles de 
moh~ir ot y mit le feu. 

L'incendie so communiqua aux im­
meubles voisins. 

Les dommages 

Finalement vers 19 h. le sinistro 
put être dominé. Le fait qu'hier, il n'y 
avait presque J?~S de ve~t a be!lucoup 

L D V d d n d• T"" contribué à hm1ter 1 extenswn du 
E r. E a B tm or ,ini8tre. Los d_6gâts n'en sont pas 

d.1 t " , al d T . 7 1 moins très considérable•. PBC EUP g11nEr u our1smB. Le Katircioglu han a été construit 
--~--- il y a quelque 40 ans. Il appartieut 

L I · f é 1 aux héritiers de :\lahmut 11uhtar Pa~·l, 
cisi~n"a1:~éerp»rrs~t ~~~~r~ir [.~;gaRni~:~ compto plu~ de 200 chambres et a~rite 
ho11 . · · tè une ciuqua11ta1ne d~ firmeH de com· 
l'Econllu Tourisme tlu ~mTü:kof?se me1·ce On évalue à 400.000 Ltq. la va. 
l:luiva om1e, rattachée a dé . . leur des marchandis"s qui y éta:ent 

. Ut les rumeurs on y s1gno- · ff t rait le , • Tôr ui contenues. Toutes ont sou ert, no am-
{lrendt· ,Dr. \edat ~edim " q · [mont les Hoffes se trouvant aux éta-
ral du~~ le_ titre de d1recteu. géné , ges 'uférieurs ont été gravement_ en· 

Jeune ur~ me. . l'im-1 dommagées par les eaux. Les ateliers 
Portanc~ acttf', très conaC1ent de nde ' pour la confections de sacs, de l'étage 
au siàcle d!l 1 arme de la propaga .. [supérieur, ainsi que des ateliers de 
avait f . ou nous somme~ le Dr. Tor 1 tissage et un am lier de contre-plaqué, 
la dire~:t excellemment ses pr uves _à 1 ont été entièrement détruits. 
sernit dtou génêrale de la Press~; il L'immeuble était assuré.Une enquête 
the r·' h ans ces nouvelles fu~cllons, est eu cours 

ig 1 man · h · hl l S n · 
esprit d'" · . m 1 e ng Pace. 0 Les causes de l'incendie 
Oaissa 1mt1ative, servi par sa con­
Par u nce des langues étrangères ot 
trait ~~ réelle culture, lui permet· 
Plus sigiÎalé~.endre les services les 

L'atelier où Io feu a pris naissance 
appartenait à M. Roberto Mongeri .. 

Suivant nos informations, l'!nceud1e 
est attribué au calorifère. Toutes les 

Le généra.! Duval, da.ns la "Revue de 
Pa.ris", rendhomma.ge à. l'oeuvre des 

comba.tta.nts italiens à. Sa.nta.nder 

Un commentairB suggestif 
du ''Populo d'Italia" 

Paris, 23. • La bataille autour de rappelle te~ meilleurs modèles de l'his· 
Teruel s'est poursuivie hier égale- re m.ïitairt•. Le succès a été merité : 
ment avec une violence accrue. Le il a été /a juste récompense de la 

Les opérations en cours en Chine 
décideront du sort des pourparlers 

diplomatiques 

Il SB pourrait ue les troupes 
chinoises abondonnBnt IBs thtâtres 

d'opérations actuels 
communiqué du ministre de la Guer-
re de.Barcelone reconnaît que les na- valeur des troupes et du commandement. FRONT DU NORDI considerè comme idéal pour la défense. 

lo La bataille de Santander estexa//ée tionaux sont parvenus, durant les Un corre"pondant do Reuter annon FONT DU CENTRE 
dernières heures de l'après-midi, à par le genérallJuvu/ comme une demons- ce quA, selon los informations chi- L 
modifier légèrem1,nt leurs lignes au !ration des possi/Jilites qu'offre la ma· noises, l'avance japonai~e lo long du Les a guérilla 
Sud du Muleton ... C est le mouvement nœuvre. chsm111 d~ fer Tientsin-Pukow se se- J aponais annoncent que les 

forMs de guérilla_ s. chinoises compre­
de flanc vers ta , illée de t•AUam· • La légion Italienne, dit-i1, nous offre, 11. rait ralentie à la suilll des doux naut plusieurs milliers qui harassaient 
b . é - · · t àé ce point ùe vu~, un magnifique exemple. i· ournées de co:nbats violentg. 1 f -
ra qru se pr Cl8 ' ainsi e se • Avec une artillcne faible, une 1·nr··ter1·e ,1u1· es Orto Ja ponaises dans la pénin-

~· Le calme continue dans la section 1 veloppe. !''él;ait pas cxcessivement arméc. la ltlJ!ion h . f sue do Pootung furent dispersées. 
Au cours d'un co nbat aérien, 2 mo· it.ahenoe a obtenu en Il jours de< r1-.ul- septentrionale du c ~ 01111 do or par Cetto opération atteigut les pro· 

1 t été b t t.ats déci•ils, grâce à un mouvement con- suite ·tu mauvais temps. portion> d'uiie batai"lle à Nanwei· à :top ans nationaux :i.uraien a a ~ tf'nu et il Ja mnnœuvre sur les ci1nes et • ... 
tus contre un .c 1atos• gouverne- our les flancs d'un ennemi, toujeurs dé- • • une t rA ntaine de kl\omètres au su'd-

t 1 · été d d P•••é. . . ' Changhaï, 22. - L'impression est est de Changhai que les troupes men a qui a escen u. Y a-t-11 un enseignement à tirer de la ba· . · t ' 1 è 

t b b d t d V 1 
taille de SaRtander ·1 demande Io général Ires répandue que, des resu//ats de la CaJ.! t:rcren apr s avoir rencontré B om ar Bmf n B a BOCE D!'~•L _F.t il répond : oui. Celui do la Rt1· I bataille de Hsucllow dépendmt la re- uno très forte résistance. Les Chinois 
penonte, ég•lomeot à l'époque actuelle, ùu . . se ret1rilreut de l'autre côté de 
mouuemmt sur l;i puissana, de l'attaque sur prise des pourparlers de paix ou celle l'Ouang oo dans la région à l'ouest Neuf avions nati maux ont bombar· 

dé Valence dans h matinée d'hier· 
Plusieurs maisons ont été détruites; 
on compte 13 morts et une centaine 
de blessés. 

ln <_IHen•e, et, a la base, 1• supériorité qua· des opéralio11s sur les autres secteurs. de Ch 0 nghaï. 
htative de troupeN moni tes et manu!uvri~res . . . 
•ur celle• capables, cftoctivement, ue se four - Les C/w101s co11/1rmenl que, dans la 
ror duns des tranchées et d'y rester•. zone de Hsuchow, soul co11ce11trés 

Wuhu et Bangtchéou 

L'attaquB contrB 5alamanquB 
Salamanque, 22.- La délégation de 

la presse précise que le raid aérien 
des "rouges" sur Salamanque a été 
vraisemblablement accompli par 3 
avions volant entre 4 et 5.000 mè· 
tres, ce qui ne permit pas de les 
identifier.Les appareils lancèrent dix 
huit bombes, dont quelques unes ne 
firent pas explosion. 

Celte reco'.111aissance explicite du gé- ./00.000 hommes, parmi lesquels se 
néra/ françms Duval, en ce qui co11- /louvent /es meilleures troupes du 
cerne la bataille de Santander el la Kwansi et les divisions gouverne men. 
Part qu'y on/ Pris le co111ma11deme11t tales retirées de Nankin . 

Lea ,J aponais communiquent, d'au­
tre pal'I , 4 ue le mon ace c-hinoise con­
tre W1 hu fut écart~o il la suite d'une 
puissan te contre-attaque soutem:o 
par Io• 1oJv1res de gumTe sa trouvant 
sur!~ Yangtsé. 200.000 Chinois parmi 
lrsquel trois divisions des troupes 
d d itA ·le Kwangsi sont maintenant 
concontr~s à Suchowfo, sur l'embran­
chement du chemin dti fer. 

et les légio1111aùes italiens méritait ne leur cote, /es Japouais avancent 
d'~tre soulignée et d'être signa/rie aux rapidement du Nord et du Sud vers 
amis 1·t aux ennemis; d't111ta11t plus que Hsucltow et sont d<'cidés à emporter aus­
réccmmenl encore 011 sopltistiquail sur ~i cette formidable posi/1011. 
sur les qualih's militaires du peuple Vers un retrait général ? 
italien. 2 , n L 

Lee d 'pêches japonaises signalent 
q110 la menace chinoise sur Hangchow 
a ét•I ~~ r tée. Les forcrii chinoises sous 
lA ~ommnndement de Chang·Fahk-Wei 
qui op raient da'ls cette région 8e 
sont r1 t i r~o•. 

Amis el emumis dans toutes /es /011- Hankow, - · A· A· "eu ter. - e gou-

Selon les der iières nouvelles, le 
bilan de l'incltr6 on est de 7 morts 
et 34 ble1taés1 dot t U grièvement. 

Rome, :!2. Tout' la pre~sc italienne re-
produit un <'ntre!'ilct en itali~uc dn Popolo 
d'Italia intitulé ' 'Saut t nder". L article est ain­
si conçu : 

La Revuo da I'nris publie dans son 
11umero du f S jau 1ier sur la bataille de 
Santander un ar1ic/1' très beau el tres 
complet que nous signalons à nos lec­
teurs· militai1es 011 civils. li peut èlre 
résume dans le~ dotmàs essentielles sui­
vantes : 

fo Le projet de /'a/faque de Santan­
der a été etudié par /'t!tat-major des 
troupes légionnaires italiennes; 

.Io Les troupe;· h'giormaires ont eu une 
participation capitale dans cette afla­
que ; elles étaient encadrées dans les 
divisio11s 23 '.\fnrzo, Fian1111ne Nore, 
Littorio, outre 1111 detac.hemcnt spécial 
des troupes mo/Jiles 111titute du !l .l\Iarzo; 

Jo Quaire brigades espagnoles ont 
aussi participe d la bataille; 

·Io Le 1.-rrain était excessivement dt/· 
ficilc, la rrisista11ce des troupes bolcfle· 
vis/es ti.tait tenace el, en se retirant, cel­
les-ci faisaient le désert après elles; 

So Nous traduisons litteraleme11t : 
•
1Ccs dcstructionH, pour complètes qu'elles 

aient été,n1ont que fort peu rctarc16 les ve.in­
qucur:-1. rt est vrni que les troupes <lu génie 
itnlicn ont fnit ctes ni1~rveilles. Tou!i les pont!ol 
ont été détruits i tous lts sentiers ont été 
comblés par des rocllors, à la suite des ox· 
plosions ; mai~ tout de suite était érigé un 
chantier où l'on travaillait jour et nuit. Une 
Aolutiou i1n1né<lint3 êtait toujours imaginée et 
réalisOO''. 

Les groupes àu génie italien peuvent 
etrc fières de celle recotmnaissance fran­
çaise; 

60. La marche sur Santander a com-

gitudes et toutes les /aliludes : nous 
vous cli.'ions, c'/ /'/1istoire des 2 S der. 
niëres nnnée.s I · confirn1e, que ces q11a­
lilés soul c/e tout pre111ier ortlre - 1•/ 

vous vou3 en rf!ndre;; con1p/e à l'occ:a· 
• 1 s1on . . » 

Transfuges 
Bayonne, 23. A. A.- 300 Espagnols 

fuyant de la zone gouvernementnle, 
ont pas~é la frontièr J frauçriso à Han 
dnye pour gngner la zone natio11a­
liste. 

FROST MARIT/.l!H 

LB cas du " ftantuckBtchiBf " 
Waehington, 23. A. A. - Lo dépar­

tement d"€tat r eçut une communication 
du vice-consul des Etats-Unis à Palma 
de Majorque confirmant que le vapeur 
8111 ~ricain Nantucketchief ost bien reto· 
nu dans c~ port par les insi;rgés es­
pagnols. L'équipage de ce navire 
comprend 27 Américains, un Finlau· 
dais et deux Anglaia. Il est ~hargé 
d'une cargaison d'essence provenaul 
d'un port 80vi(it;que et destiné à Bar­
celone. 

Le dép~rteurnnt d'Etat continue sou 
enquête avant de procéder à une dé­
marche diplomatique. 

LBS morts du " Thorpeness " 
Barcelone, 23. A. A. - Hier malin 

se déroulàreut il. Tarrago~1e les obsè· 
que& de 4 marins anglai~ du vnpnur 
Thorpell"ss attoint le 2o janvier, dans 
le port, pnr des bombes de l'aviation 
insurgée. 

Les dér.ut6s travaillistes anglais ~é­
journnnt lClue\loment en Espagne 
étaient prôsen1s à la cérémonie a111si 
que Je, représentants du gouvPrne· 
ment et du parlement de la Républi· 
gue espagnole. Les cercueils ùtaient 
couverts des drapeaux catalan. ospa· 
gnol et anglais. 

L' AC1 ION Dl/'lU/>IAT!Ql!E 

mencé le 18 août; le 25. les troupes Cf/· La r"ronna1"ssanrB du gnnnra 
Iraient dans la ville. Le gt!néra/ Duval llU U Il 11 • 

écrit que /11 manœuvre de Santander lissimB Franco par l'AutrichB 
n'a connu 11i arn!ts ni moments de 
répit. 011 n'exagere pas en disant Vienne, 23.- Les premiers prépa­
que son rythme a eté fulminant : il ratifH en vue da la roconnaissanco du 
~""!"""!"--"!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!"!!!!!!!!!!!!!!!!'!l!!!!!!!!I généra li ss 1 me Fr an co, d ' id é e 1 ors d o 
~ . la récente conférence e Budapest, 
supersl~ucture~ , du han é.taient en, ont commencO. Le con> 1 d'Autriche 
bm~ : 1 extrêm1ta du _calorifère, qui à Madrid demandera au.. 180 ressor­
étall en zrnc, a_boutls6 ait précisément • tissants autrichien8 qui •e trourn11t en 
à peu. de c~ntlmètres du rerêtement Espagne «rouge» s'il• désirent y res­
en ?ois de ! 11nmeable. _Quand le vent ter. Dès réception de ces réponses, un 
t\ta1t au ;-;orll, los étincelles étaient délégué du gouvernement do Burgos 
refoulées 1ustoment su_r cette partie sera accrédité auprès du gouvernn· 
en bois. Il Y a un mois, un pa&saul ment de Vienne Par contre l'Autri­
avau s1g11alé un commencement d'iu- che, n'ayant pa~ depuis longtemps de 
cend10. . . . reprê•entant diplomatique en Espa-

,Lo . calorifère d~ Kat1rc1oglu ha~ gne, n'en dé~ignera pas un. Les rela­
n avait pas été utilisé p_endan~ 4 à o lions diplomatiques avec l'Espagne 
a,ns et c _est 1! Y a un mois à, peine q~e nationale seront assurées par l'entre­
! on avait recommencé à sen !servir. mise de la léga1iou d'Autrich<J à Paris. 

vernement chinois décida de faire des 
cinq provinces du Sud-Ouest la /Jase de ses 
opéralio11s 111ifilmres contre les Japonais. 
Il est prob11b/e qu'il ordo11ne le retrait 
gém!ra/ des forces des présents tlu!àlres 
d'ontfrations dans celle région tic/Je e11 
ressources naturelles el pro/égee par de 
hautes chaines de montagnes, territoire 

"* -

M. HawangoB Est rappBlé 
Tokio, 23. A.A.-L'ambaosadeur du 

Japon c . • Chine Kawangoe a reçu des 
.nstruct:ons pour rentrer >l. Tokio le 
28 courant. -----

On a tenté de faire sauter un va­
pBur joponais dons un port américain 

L'a.uda.cieuse et criminelle équipée 
de deux conjurés ___ , .. _..__ 

Seattle, 23. - La police a découvert à 1 semblable d fa premiëre. 
temps un complot visant d faire sauter j Au cottrs __, r. 1 . 

. . . ue 1r1 errogalo1re que /' 
le transatla11tique Japonais H1yo :\laru.

1 
a fait subir d t . a· ·a on 

Une patrouille maritime a découvert à , qu' ï .
1 

ce "' tvt 11• on a appris 
moi11s de dix mètres du vapeur une ma-j 1 avat un camarade qui s'efait noyé 
chine infernale montée sur un flolfeur el I p1111

1 
e demt-heurehplus _toi en essayant de 
acer une mac me mferna/e d la p qui était composée d'une cassette conte- d . roue 

d 
. u navire. 

11ar1/ une forte charge de _vnamlle av•c 1 

un détonateur pourvu d'un ressort d'hor- Tous deux appartiennent à l'Universi­
logerie. Entretemps on a découvert un té de la co/011ie britannique et agis­
homme qui nageait à force de bras sment_pour le compte de per.sonaa/ites 
l'i qui essayait d'emporter ullt casse/le c/111101ses. 

La politique étrangère 
hongroise 

Un EXPOSÉ 
dB M. dB Hanya 

Budapest, 23. - .:11. d.i Kanya, mi­
niotro des Affaires 6irnngère•, a ex­
po•1i hier ù la commission des Affaires 
étraugèr~" 1to la Chambrn los résul­
tats de l:l dernière Cor.férenc~ Tri­
parti"l de Bucarest des EtntR signa­
ta!i·es des Protocoles de Rome. 

- La Conftirence, a-t-il dit.fournit une 
excellente occasion de démentir les ru­
meurs suivants lesquelles ses engage­
ments en Méditerranée empêcheraient 
r llalie de s'occupa sérieusement de 
l'Europe Centrale. Elle a fait jus/ ice 
tigalement des bruits suivant les­
quels la cohésion entre les trois Etats 
signataires des Protocoles de Rome au­
rait faibli.La Conférence a démontré qu'J 
l'avenir aussi ta· Hongrie peul compter 
sur l'amilie de l'llalie. 

M. do Kauya a constaté qu'il ost 

·tout_ à fiiif. erron•i de croire -que T~ 
mamfe• tnlion de sympathie austro­
hongro : e en faveur de 111 coopération 
gllrmauo-iLa!ionne aura pour suite un 
revi~em ent ~o la politiq110. hongroise. 

L_ Ol'lentation d~ ~a pohlique hon­
groise demeure dmg~e vers l'Italie. 
Au !dt·nwurant la Hongrie a toujours 
désiré un rnpprochement italo-alle· 
mand d~ns l'111térêt de la paix. 

~-

ta musique turquB à la 
Radio itoliBnne 

Au c'?urs de l'émission habituelle 
do musique turque par la Radio do 
Bari, . Ille Augusta Quaranta (So­
prano) ox écutera aujourd'hui, apràs 
Io " Chaut d'amour indien • de Logan 
les romancas « Son dilek » d'Ali Riz~ 
e1 -~ Bir marli gibi » de .l\Iustafa Sü­
kru. 

~me Blum est d8cédée 
Parrn, 22. A. A. - :If• .~,, Blum, 

femm~ de l'ex-pr~(\)ù~nt du Conseil, 
llSt déc6ùêf\ 

. Va~s~>Vl i': 23. A. A . .::... Lê'à autorttéa 
l ud1c1a1rcs de Wilno firent procéder il. 
l'arrestation de douze Polonais d'ori­
gine lithuanienne, accusés de haute 
trahison et d'espionnage pour le comp -
te d'un paya voisin.! 
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Le dim anche juridique 

Les capacités civiles 
de la femme mariée 

\T) E 
LA MUNICIPALITE --

La nouvelle loi 
sur les expropriations 

,1,, celles qui ~ont envisagées en vuo 
d'assurer le contrôle de la propr~lé 
1. ·s restaurants. épiceries, marchands 
11 denr~e s alimentaires, etc ... 

L'historique de la 
Bourst d'Istanbul 

On auuoncP que l'on 'ongerait 
deliuer d<'s bon' aux p1 opriétaires 
d'immeuble·~ qui soraieut expropriés La fète d'hier à 

. Le législateur \urc,par ses presc_rip- 1 juge mats tout au plus, d'après les en ''"rtu de la nouvelle loi ad hoc. 
t1ons éparpillées dans le c<;>de CIVIi et prmcipes généraux du droit, de la C'est là, noir> l\I, Hüseyin Avni, dans la " Casa d'Italia " 

Les pl'emières transactions et les 'I. 
miers k1•achs. - Les "mines'' du Tranf 

· Une bizarre administration. -'Li 
motifs du transfert à. Ankara. 

not.amment dans le chapitre aya.nt !aire clûment publier par le juge pour l'Ak~am, nn point important sur Lu gracieuse opérette montée par 
Irait aux effets génl'raux du maria- qu'elle oit opposable aux llor• de lequel le• propriétaires no sauraient les élèves des écoles élémentaires it a- On sait que te gouvernement 0 publicJfUl'ent considérable~. 
ge, instaure un régime manifestement bonne toi trop s'arrêter. On sait que la Munici- lionnes, de garçons et de fill•s, à l'oc- décidé Je transfert de Io Bourse a Celle~ de la Banque OttoJ11 
émancipateur à l'égard de la femme Il ' d 1 t 1 pahté a toujours rencontré beaucoup casion de la ,, Befana » a 'té 1·ou'e k N , · l'U 10,·'1·e11\ a· 2 m1·111·oas do LIQ" appert e a •or e que a capa d ct·rr· 1 lt 'è L "" " A11 ara. otre con1rere lus pu- " 
mariée, un réoime à la fois rationnel ·1é do é à 1 fe. - e ' icu tés en ce e mali re . ee 1iour la •ccnnde fo1·s h1'0r, en vue de E11 octobre 180' sots l'"i!l " c1 nn e a mme pour accom 0 ,. blie /'intér1•ss11nl amc/e ci-bas con- v ' 
et libéral. · · · conflits avec les p.-opriétaires tou- 1iermettrû à !'Ambassadeur d'Italie et •i "1•nem<>11l 0 ai·1ne"111·en°. la JlO pl11· les actes relatifs aux bAsom~ h t l' r r d 1 · ce111a11t l'hislonque de celle organi ' " ., 

Cela rev1~nt à dire que, sous l'em- courants du ménage est quelque pou c an es ima 1011 e eurs immeu- à Donna Bianca Galli,qui éta!l absent• sa/ion fina ·1ciùe dort/ te rôle est de proc• der à un .. liquidation 
pire du Code Civil turc. la femme · · 1 f 1 · bluR sont fréquents. Et de ce [ait, le cl' Istanbul lors de la « première • · d d / · · f;lln ferm 1 s~s portes P1 

marl.,e cesse, 1·ur"1dfquema11t parlant, amomdr1e par a acu té au mari de PPI"CAmentdu moindre tronçon de rue1 t tl ,h \ lt d' premier or re a11s a vie econo- . 
" • la faire dôcboir le cas échéant 1 - 1 d' 1 è d t 'e ce e o arman e œuvre e, ap· mique mois. t 

d'être considérée en tant ciue per· Néanmoins en vue que cett~ puis- ~~ re aré " pÛr es prol~ 5 
1 

_uranl 1 précier, on même temps que le talent Jusqu'à ·l'année 1270 l'Emoiro otto· Les événements qui se son 
•Onne incapable. sance marital~ ne dégénérât proba· i · ods. a:rn ebs.I ne ni°u.91°, e 1~1 

1.es 1 des acteUI'S en herbe, la patience et man n'avait p·is coulr;cté 1tè dettes à dé par la <uite eurent divers' 
Aucune comparaison ne saurait être bl · · bl · Ill ispensa e pour am iuir ac IOn le zèle de leurs professeurs L LE E i l'é ' · cus:üons sur la Bourse. 

faite, dès lors, avec l' c éternelle mi· ei!'•mt 01~ une5verita ce tyraCr.m_el 1 dé la Ville en ce qui a trait aux /Ira-· !'Ambassadeur et J'Atnbassadri~e· d'l: tranger. b ·1 · En 1913 le c Komi~io1i 
conjugale, art. 1 7 du odP iv1 vaux de reconstruction et mettre fin . . . En cas de asom, 1 avait recours à t 

neure », comme se complaisaient à (art. 1650 c. c. S.) confère la possibi- à ces conflits er étuels talle etaient accompa~nés par leu_r l'~mprunt intér ieur. ayant croulé la Bourse fu 
dénommer la femme certain°s ancien- lité à la femme, et à sa demande de . . P P · . charmant enfant. le petit Paolo G1lh, En 1280 les actious bons et obliga- rée à :-.1eh111ed Ali Pa~a Han·, 
ne législations et certains nou moma se faire réintégrer par le juge de 'paix Ma1s.Mhvrer a~x vpropr1éta1~·eo; de~ qui. _a pris, à la représentation, un lious émis' avaieul ét{> convertis eu En i9U, au commenceweO 
vieux jurist~s du bon vieux temps dans ses droits, si elle établit que es bonsya~ablAS 11a ersemento éche plaisir immense. « Actions générale• de l'Etat •· C'<I· Guerre Gunérale vu la baisi' 
passé. déchéance n'est pas justifiée. Il feu- lonue~, errit. no11:~ conlrè~o, e~t une _Le consul général, le duc Bado- t~ient des bons au porteur n égocia· nu e sur les actions et obli!l1 

Le Code Civil turc. suivant de prè1 drait alors procéder à la publication q_ueshon qui mi5i 1te que 1 on. s Y ar: gho, le commandant, Mme et Mlle bles. gouvern~mont fit fermer 1
1
s 

les conceptions libérales de notre aiè- par le notaire de cotte réintégration rete. Pour le.s chefs de ,ramtll". qm F .. rrero-Rognoni, le Chev .. soro, le Ce fait avait crM de nouveaux agrnts ~lai• les opi>rations s•ef 
cle tout autant que les exigences de si la déchtlance a ~t(• de même pu ont un!' ma1sonnftte qu Ils habitent comm. et Mme Campa:ier _a10s1 quo ftnancicrs. Ceux qui s'mtéreB~aient quand même à Havyar Ha11 
notre temps, traite les deux sexes bliée: . eu~-mem.e, Il Y a or; p~u de cb~nce.1~ c.IA n?m~rel!ses personnalttés de la aux opérntion 8 financioi·es étaient au les ruos environnantes. 
sur le même pied d'égalité. Dan• ses Le iurisprudence et les auteurs suis- qu ils puissent rede e111r propr1éta colome 1taltenue de notre ville ont nombre d'une centaine. Cet ôtat de cho•es cout• 
diverses dispositions qui ooufiuent ses •ont unanimement d'accord que ros à la faveur de bons de ce genre~ au~si ass.isté à la fête el ceux m_ême Spontanémeut avai t étf. rr t'I'" :rnssi si jusqu'en 1917. Aucun coii_ 
aux trois régimes matrimoniaux, à sa- dans l'esprit de la loi, en l'e>pèce l'art. Il• peuvent acheter une nourn!le mai qm voya10ot poor la seconde fois le une Bourf.e qui so lrouvait à He yar tni t exerce!. t:'uo grande qua,' 
voir la Méparation de biens, l'union 155. les actes acco nplis par la lemme, son avec la contrevaleur de l auc1en- speclacle l'ont apprécié et goûté loul han, de Galata . prit le chemin de l'étrange 
de biens et la communauté de biens, en dehors de ceux nécessaires aux be· llL', s1 le montant leur en est ve~.sé autant que lii première. Les actions dites « eshane cedi<:le » Dans les premier• temps dl 
aucune iudicat1ou r:e nous est fournie ROins courants du ménage ne sau· au .comptant. Marn cela e~t exclu, sils La vaillante fftnfare de l'Institut en quatre séries lrani;mis,ib!es de pil· re Générale les aelious deS 
par laquelle nous pourrions déduire raient comporter aucun effet juridique doivent r~cevoir de simples bons. GiustiniaDi,des R.P. Sa_Iés1en8, compl~- r~ en fils, celles des puisssance8 ~trnn- ces centrales enregistrèrentU 
une autorité ma_rit~le complète.Il a mê· ~ l'égard du me ri. ·~u dememant, le paiem.e111 au comp: ment obligé et n~ce_ssa_1re de toute fe- gores, celle~ d~s soci6tés auonymes se continuelle. 
me surpasso, amsi que nous le \'Qr- MM v· 1 R 1 et!<' H M tl tant d.u montant des immeubles ~ex le dans la colo111e italienne de notre o t1omauos et étrangères ayant aug- ~lais quand Je destin de_~ 
r?ns dimanche pro~hain , le. Code Ci- le~ ~.~in~~~~ e · u~~~=R sui~se~ e;~10

1~\ propnés est ut il~ dans l'111tér?1 meme <ille, avait apporté pour la circons · lll"uté Je vol m~ des ~ffairos d~ bour· changea, ce fut la baisse et..,. 
yiI su1s~e, dont il s est inspiré, ayant 1 dans JAur ~anuel du Droit Civil de la recons1<tul1ou da la ville. tance son concour~ apprécié e.t n , on constru isit eu fol!e du lla,·yar quunces désastreuses pour 
mt_rodmt. commo . régime légal ord1- Suisse, tome I. page 287, No 417 in Les lignes d'autobus ioue, outre les hymnes turc et 1\ahen, han, sous J~ nom de" Komisio :i h,mn, teurs desdites valeurs. 
na1re celm de l_a s~paratmn de b!ens fine un anèt de jurisprudencP fort in- Des plaques doivent êtrn apposées au début de ~a séanoe, de nombreux ut1 immeuble dont une ~ ll o du der- En 1917 la Bom·se avait gl)ll 
al<?rs que précisément le Code CIVIi léresRant. aux termes des règlements munici- mrs de son riche répertoire. nier étrge fut consacrée sous l• nom Galata rue Mertabani. 
suisse a adopté celm de l'union de , . ,. . d B d" b d • b" . 1t 1 , tt ·- • r.e rnbunat l•cdcral a jugé que la rem- paux pour ind iquer le point dfl M- e • ourse , s ac ats ot es 'onteF En 1921 elle fut de nouve 

ions q~I rec_onna . que ques a l'l r me ne pouvant représenter l'union conjugutc part et le terminus ùes lir,nes d'auto- LA PB.ESSE deb actions.. férée à Komision Han recou5 
bute à 1 autorité maritale. qu'en tant qu'il s'agit d'actes juridiques in- b 0 Le& t1ausadionR cependant progres· • 

Par voie de corlséquencu donc, la lér.ehsan! le mé~age, il. l'exclu5iOtt <le ceux us. r, ces plaques ne 1gur1mt pas Le supplément de l'"Ulus" sur saient tou1"ours. • • al 
fe "é d" ·è 1 • 

0 
tcia qm se rotèrent a l'aollv1t" personnelle de son hUX deux extr~mit~s des ligues du l . Comme la Bourse était u 

. mme. •nan e, apt s es . en ' . mari, si elle emprunte en sou nom person· Bosphore Pl de ~1açka. Les communi- e culte du soleil Quelque temps après la salle parut lion non-offic1elle flt qu'il ~ 
\ions impératives de la 101 turque, nel ile• Mmm•• destini'<'s au commerce ex- cations nèce•saires à cet égard on\ ôté L 1 1 bd d . h b' par trop petite. Los bou rsiers furent pas de commissaire au débU 
étant .une personne rapa?le peul ac- ploit<' par •on mari celui-ci ne wut·f•tre tenu faites à ceux qui les exploitent. tueled~u~~l~~~g~fr~~e 1?IJ:Zs ~'·~nk~r~ obligés de louer d•• bureaux dans le• J865 que fut crM le preinier, 
comphr, sous tous les régimes ~iatri- en remboursement cl~ prct. • . . . . magasius à côté. Eufin, pour aplani!' chargé de mettre de l'ordre ' 
!DO!'iaux, un gra, nd n_omhre d acte• Par cetto lai·gu '!1l~rpre!at1011 Jm~is- La réduction du prix a été consac·ré, cette semaine, au culte les di.fférends 11.ui surgis•aieut entre affaires boursières. .. 
1urid1ques sans 1 autorisal<on de son prudent1elle on voit iusqu à quo! po111t de la viande du soleil. L'illustration qui garnit la eux Ils fondèrent un conseil de la L~ plupart des boursie1' 
mari. Elle peut, ce qui plus est, exer- les stipulations légall:'s sont impéra· couverttire. dit assez l'idée générale Bourse. de_ Grecs ils avaient donné •

1 cer dans certains cas un commerce lives riant donnii que loR emprunts Le directeur de la secti"on lie l'Eco- dont s'inspire ce numéro : on Y voit, v 1875 1 d · · 'I J d ~ ' . . . ' . • • . d h t . . t l ers • e gran -v1z1r " a 1mu seil le nom d'éphorie. Pends,. 
ou une 1.ndustr,10 sans .. ••gaiement mome conhactés par la femme non nomie à la Municipalité, M. Asim Sü- ans un rapprnc emen satsrnsau' es NPdim pa~a constatant que les caisses sous le uom de secrélaire-g•• 
se prévaloir de 1 autor1sat1on maritale. seulement pour son usage personnel reya, qui avait accompagnil M. Mu· attitudes hiératiques absolument sem· du Trésor Maient vides s'adressa à fut un non Turc ne con 

Ce dernier point constitue uno dé· m~b destinés à veni1 en aide .à l'af· hittin Uslünda~ à Ankara, vient de blables de prêtres du solail aztèques John pa~a, dirPcteur de l'e Idarei Mah· même pas le turc qui ad!ll1D 
rogation encore plus importanto aux faire de sou mari .... o.n pourrait sup· rentrer à son tour, de la capitale Pl de derviches mevlevi d'autrefois ; susa ».Par son entremisA il fit vAndre . Bourse ! 
anciennes conceptions juridique8, en POfiCI' à la rigueur qu'il~ seraient pro · nanti des dernièros instructions des même disposition des bras levés er. de <>rands paquets d'actions.Il annon· En 1920 quarid la Bourse 

f fit bl é 1 · · è d l'l · · l'E forme de V, même cambrure de la " ... la majeure partie favorables~ la em- 1 a bs pour u11 commerce fül P r1 mm1st res e nt,•r1eur et de co- 1 .11 • . • d 1 Q• ensuite quo l'Etat allait surseoir au cieilement cr~~<! elle coml':~ 
me man• r , c c1:l 1 oustrouvons encore :--- 1.e. saura10nt prndu1ra aucun effet :10m10 au sujet de la réduction du 31 0 et meme posttiou 0 a tête, payement des intérêt$ de ces actions. comité composo de 20 ageo"'t• 
les traces dans la loi française, plus 1urid1que, aucun engage_menl de rem· pril< de la viaude. La Municipalité a lilgl\rement penchée de côté. Ceci occasionna la première pauique Un règlPment élaboré à 
ou moius conserrnlrtcfl en cett"I ma-' bonrsemont pour.le mar1·qu1 .est pour- tout de mite entrepris ses prépara- Ce numéro est le résultat de l'enquête boursière que l'on enrl'gistra dans époque classait en 3 caiilffg 
t.è t?.nt Io chef de 1 u111oi1 coniugale et 11·!". n11 •·ue d'appl1·quer à par11·r du faite par notre consul au Mexique, 1 1 re. · . 

1 
, t 0 ~ 1\1. T&hsin Mayatepek. nJtre pays. membres de la Bourse : . 

Il est avéré pourtant que, nonobs· qui a repr~sen e en commun avec sa 1er mars ln réduction de 10 pts.: par Au sommaire: Le culte du soleil nli En effet, •U les pert~s subies par les commissionnaires el }es JO 
tant les tendances parfaitement libé· fe~~ne. 1 h . . kg. qm a été :técid~e. en Asie Centrale et qui o'est r<\pandu les porteurs c~ux·ci avaient emahi la Dans l'histoire d,; la bour&dl)I! 
raies du Code Civil turc, la femme! imanc 16 pr_oc a_in nous e xami_ne· Un pro1'ot détaill é sera élaboré à daus le 111 onde entier, suivi·! au '.Iexi·- Bourse et essayaient de se défaire de bul ob enregistre ainsi une 
mariée ne saurait se comparer sous rons. lo~t pa_rliculieromont. le. regi- cet égflrd daus le courant de février. " leurs action. s à nïmpo,.te quel prix. tion dite c la coufüse ,, q01 

tous le• rapports comme l'égale, ~~e ma:r1m~n 1 ~_ léga\ turcj celm ~o l'.l En outre,une C'lmmission permanente ~~~i ~ers~~~1~s ~?a~?::ntl~ev~~~f!0r~~ Quand, sous le règne d 'Abdül·Ha- cu que 3 mois fü la débâcle
1 do son mari auquel uue autorité para ion e. iens, eque accor e . a pour le contrôle du prix de la viande sacré. - D'où et comment le turban mid, ces actions furent de nouveau i;ur le~ actions du TransvsB, 

quoique mitigée, est reconnue et ce la fem!J'le m11:ri~e u~e cap.ac1té cmle entrera en fonction à partir du ler .1 1 1 M 1 ~ intro:luites sui· le marché après paie· • 1 
dans la mesure compatible ave~ les f~01 ~0 1e~ ontièr_~, ~ 1 °tclusto~. de t?u:e mars. Elle sera composée du direc· ~s~;pt:on~t \i~;iq~! : ~=~ '!'!~i!~n~ men\ des intérêts, elles n'eurent tout On sait que la• Bourse del 
intérêts du ménage. mix i n mari ne e "xcep iou ai e tour de la section économique M. ·d 1 do même pas la laveur du public. seia formée pendant 3 ans 

1 Les considérations qui précèdent pour les cas plus haut sign~lés. Asim Süreya. de 3 membres de I' As· pyrami es. -
6 

c... . Anciennement et vu h façon d'on· fér!ie à Ankara à partir dU 
ressortent d'ailleurs clairement des Tht!odore D. TIT POULO semblée municipale désignés à cet DEUiL v1sage.r les ch~ses. spécul~r sur les 1938. 

Prescriptions !'<>ales lesquelles, se Licencié en droit effet, du commissaire à la Bo11rse du consolidés . c est-à·1.hre 1ouer à la I•tanbul est le centre colll111 
"1o de l'Université de Paris. Le d écès du P r of P apad opoulo B -<t t t -< é l conformant sans doute aux indications bétail, de deux délégués de l'associa- · S ourse, ~ ai un ace r~prouv par a plus important de Turquie. 

0 
fournies par la nature, reconnaissent LBS AB.TB lion des grossistes en détail (Çelep) et 8ous apprenons avec un çif regret morale: . Par contrA J .. s sièges ce 
au mari sous tous les régimes matri· A l'Union Française deux délégués des bouchers. ;La dite Io décès du Prof. Ant. Papadopoulo, Aussi, dans les premiers tomps, peu toutes les banques turque~ 
moniaux h qualité de chef et de ré- commission suivra les phases traver- du Lycée« Feyzi Ati ».Le défunt en- de Turc~ musulmars Y 1Jrena1~11t part. Ankara y compris la Direct10 
présentant de l'union conjugale à te- Demain 24 crt .. à 18 h. :SO. sées par la viande d~ bo11cherie de- seiguait depuis de longues années le Le_s trausact.ons. boursières se trou- raie rie J<i Banque Centrale 
neur des articles 152 el 154 (art. 160 Causerie, de M. Moiroux (Radies- puis ea livraison, au lieu d'origir.e, français dans les écoles de notre villo vaient être en fait le monopole de~ publique. . 
et 162 du C. C. Suisse), tout en cou- thésiste) sur: jusqu'à la mise en vente et veillera à avec un zèle égal à sa compétence. no:l-musulman•. C'e&I là une des ~xphcat1011 
fiant par ailleurs. à la femme le soin la Radiesthésie appliquée et a la portee ce que le consommateur profite en- La cérémonie funèbre aura lieu au· Le premier règloment. dB la Bnurse cléci.;ion Ùll transfert de ta 
de diriger le ménage et dll le repré- de tous tièrnment de la réduction réalisée . jourd'hui à 4 h. p. m. en l'ép,lise Ste fut éhboré en 1867. :.!am comme ses Ankara. _,, 
senter avec son mari, selon les articl~• La Filodrammatica La Municipalité envisage aussi d'ap· Marie Draporis. dispositions .Staient dilf1cilement ap- En dehors dJ ooci le rvtl: 
153 et 155 (art. 161 et 163 ùu C. C. pliquer une décision ancienne demeu- Toutes nos condoléances à ceux que plicables, il ne donna pas les résultats bourse centrale est d'être 101 Suisse) Dimanche, 6 février, à 17 h. 112 rée lettre moi·te, concernant la par- fl'appe ce deuil. que l'on en attendait. En 1290 un grandes opérations du paY. 

Ces quelques réflexions prélimi- précises, l'excellente troupe d'amateurs ception des droits et !taxes non plus nouveau règlement fot mis sur pied. domaine~ économique et ft~ 
naires posées, il ne saur&.il être ques- de la « FJ!odrammatica • du Dopola- par tête de bétail vivant qui autre LES ASSOCIATIONS Un. poste de co~missaire . à ~a Bourse Si l'on prend en . considé 
tion pour nous d'entrer dans des Ion- voro jouera à la "Casa d'Italia, la CO· aux abattoirs, mais sur la base du était créé. Il avait pour m1ss10n essen· .quelle façon on anv1sage cell: 
gues dissertations sociologiques ayant ml'die en six tableaux de P.Barabas : kg. de viande débitée. lllichne-Torah tielle de coutrôler toutes les opora-1joul'd'hui, il est clair que 0 
Irait à l'opportunité ; our la femme E' facile per gli uomini Aucune des mesures envisagées pour tions bou~sières. C'est ai!'"' quo le centi·ale ·1oit se l~ouvor :\ ). 
mariée de .PO~v.oir accomplir les (C'est facile pour les hommes) la réduction da prix des autres dèn· S ociété d e b ienfaisance (Nou- Bou,rse prit un,_cachet o!f1ci.el. 1 cette façon les 1_11térêts ct0t 
mêmes actes 1ur1d1ques que son mari, rées u'est entrée encore dans le do- b 11 ) L année 18~a c.st trè• importante ceu:< des part1cultora seroO 
là n'étant point notre but, mais d'e· Voici la distribution : maine de l'application. Le cas échéant, t u r e e t ha i ement dans les Rnnales de la _Bour;e mo11ie parfaite. . 
xamiuer sur le terrain juridique it~i~ ~i. ~~t~~'!iari le vali et le directeur do !'Economie Nous rappelons que c'est aujour· A cr moment IP direrteur dti la 1 La décision qui a uté pr1s1 

quelles sont les capacités civiles do la Bordon E. Franco pourraient retourner à Ankara à cet d'hui 23 janvier, à 15h.30 qu'aura heu Banqu9 ottom_ano était :'.11. Ed1yard heureuse que courageuse. ·I 
femme mariée, dans quels cas elles Le Présideui G. Copello effet, s'ils y sont convoqués. dans le local de La Caea d'Italia, la G~rawaan. Il mfo_rm 1 un beau 10,ur 1 'l'oute la nation. turque e• 
sont diminuées et dans quels autres, 1 Tecla F. Quintavale L d ·11 fête de la Michne-'l'orah, qu 11 allait explo1tor les mmes d or 1 sée dans sa réussite. . 
très rares il est vrai, elles dispar:iis- 1 ~~~~~' N.3Ji1:,~~~~ni a tenue es t ra.vai e urs Le comité n'a reculé devant aucun qu'il poôséd3it au Transvaal. l i partit En prenant l'initiative 11°

1 

sent. Anna C. Soravia Les agents municipaux contrôlent sacrifice pour donner à cette fôte le donc pour ce pavs. Avant mêm~ qu'il cupo, le gouvernement n'a 
E tendue de la Capacité Civile Giovanni M.llegkian l'application dos di~positioos munici· plus bel 6clat. fût arrivé à destination, 0:1 rec9vai_t de vue le commer~e de l'o~·_. 

d 1 F M 
'é rne blanch.i88euse N. N. , pales qui imposent aux tra_ ~ailleurs dos d1pêches annonçant la gt•ande ri· Tout a ôté exammé dan•" 

e a emme ar1 e èd t Vu le nombre forcément limité dos cl1esse de ces m1·nes. dres déta1·1s . 
. Int~rm es musteaux, nux en r nctes, P." l'adoption d'une tenue spé_01alo da us 1 t . dé . . t 

1 h t d D 1 1 d t P aces ous ceux qui sireraten as- Los act1'011s ém1·ses ' la faveur de Les quelqu"s d'c1·s1·ous ~ De prime abord, l'art. 153 du Cod orr es re u, 0~ avoro '0"~ a irec mn l'exercice de leur profos•ion. Ainsi, sister à cette fête, feront bien de se " 0 
" 

Civil (art. 161 c. c. 8.) reconnaît à nu lfo Carlo d Alpmo Capocolh. tes coiffeurs sont astreints au port hâter de retirer les cartes d'invita· C" ' bonnes nouvelles forent litlérale· jou1·s derniers telles que 18 
l'épouse la direction du ménage. De LBS CONl"EBENOE8 d'uue jaquette blanche, les bouchers tions qui sont strictement personnelles. mt. 11t accapar<les. de la Danizbank la lutte ca 
plus, ce mime article porte. Au Halkevi d'Eminonü 1 d?1vent avoir _un tablier et les cuisi - S'adresser à Gnlata, chez M. Ieaac ~fais quand on sut plus tard que chèrn, le transfort de la Bo"i 

•Qu'elle doit au mari "'"" la mesure Ce mnrd1 25 cou1 ant, à 111 h. 30. 111. u1~rs, uu talbl!~r et _uu ?~~n~t b~!ncs. Niego, Tünol Oactde~i. Nos I8·20, à toute~ eus mines m'.rifiques i"'<1vadi~nt ~r':ir~t nou~" 1:n~eig'1ent e;r~ll 
Ile ses forces aide et ron>eil eu vue de la Semih Müntag, donnera au siège du ,a surve1. lance. exerco l' et.' .,ard Ista1Jbul, chez ;\Dl. Sprioger et Amon, existé que dans ! 1magma ion un i q. urquie m 14 
prospérité comlllun • Halkevl de I3eyo~lu, à Tepeba~i, la pa.r les. re1;n 6sentants ?e 1 ordte pu- Medina Han, Hasircilar et chez MM. arnnturier, ce fut une seconde panique. perfect10n11emont écono•!l 

li ressort, clairem011t, •1ue la loi as. cinq,uième conférence de la ~éri~ qu'il bl1c seia mtens1f16e. C est à uno :ne- J Ergas et Husson Marpatçilar. Lfs actions minièrns furent cédées à l'andenne mentalité u'env
1
g 

signe à la femme, sous tous los ré-
8 

entam(>n sur le savoir vivre. sure de plus qui ~ntre dans la stne ' tour do bras.Les pertes subies par le me pas. 

gin1es matrimoniau5, Io rftle dl:' colla- ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ boratrice dans Io ménage, a\ec l'exer- ... - - ·::::::::::=-=====:::::a 
cice de tous les droits que ce rôle· -, -
comporte, de sorte que, dans la vie 
juridique, elle cesse de rester effacée 
à l'ombre de son mari. 

Ainsi donc, la femme mariée, durant 
l'union conjugale, oblige son mari 
par ses a<:IH ayaut trait aux besoins 
courant~ du ménage et autant qu'elle 
n'a pas abusé de ces pouvoirs d'une 
manière dangereuse pour 1'6conomie 
domestique auquel cas elle tombo sous 
le coup de l'art1cle 156 du Coùe C1· 
vil (art. 164 C. U. B.} qui autorise le 
mari. en sa qualiM probablement de i 
repréoentaut du l'umou coujugale, de 
retirer tout oulpartio UPH pouvoirs à 
elle couftès. j 

Il y a heu de cou8tater que, uouobs· 
tan_t le silence de la loi, l'111\ent1on du · 
législateur parait nette de ne ~as •U-

1 

_ le medecm m'a mterd1t /a oionde, 
bordoni;iercette déchéance, en 1.espèce mois je ne m'en sai> pas moins fort 
Je retrait do pouvoirs, aux offtces du 1 réjollf tics décisions du gouvememenl ... 

( 
• 

-=====:::i::===::==:-:=-:=;".'":;=========~====~==~======~==~==~==:=!:.~:=:====~==~~::!:=::!~~~~~~ .;:;.~......__ 
se j ... de f.JÇOll que l'odeur de la bo1111e 

1 
- ;, qut les kmt;;;;; ttt' ... Cet aliment 1mporta11t cessera e11f111

1 
... et puisse lu réduction réalisée 

d'èlre un arlic/e de luu. . · répandre dans le monde enlier 
1 

l 
côlclclle remplace partout l'odeur de la l mouton au lieu dJ s'e11tre dJV1 

! poudre ! (Dess111 de Cemal :>ladir Q;·or > . 



p1. 

.i 

Dimanche 23 Janvier 1938 3 BEYOOLU 

CONTC! DU BEYOGLU ngma\ détestait les enfants en gêné-' ,..••••••••••••••••••••••••••••••!! 
rai et les enfants laids en particulier. li 

LB Btit chéri 
Il devinait en outre, la leçon serinée 
par \a mère, et tout ce que cette leço11 
signifiait. 

- Bonjour, mon petit ! ... jeta-t-il en 
effleurant les cheveux eufat lins d'un 
ga•te vague. Et, oaus attendre : Vous 

1 avez les documents en quostion ? 
Par Lurie DET..\RUE-:\iARDRUS. J · l h ~11 1 'é · l - t• vais bB c er~ er .... s cr111 n 
Le hasard des alliances avait fa.il de nièce . 

• Tulius ~lintz. eu lequel trois ou qua- Appuyaut encore su~sa maladresse: 
tro nationalités se confondaient, l'on- - .,opaul, tu vas tenir compagnie à 
cle de :\!me euve Laporte, Française ton c._cle, pendant ce temps-là ! 
ot môme Pa isienne pur sang. bravo Or, dès qu'il fut seul avec l'avorton 
petiti; femm" quelconqno restée seul •iui le regardait, planté devant lui, 
dans la vie avec son fils de cinq ans l'oncle Julius, vif comme l'éclair, dé· 
et une maigra rente pour l'élever. plaça dans sa bouche son double don-

Depuis le '>as âge, )farie Laporto tier, ce qui lui fit une mâchoire apo­
enteudait pa 'et· de l'onclti .Tuliu;, Nar-! calyptique, fronç1 son n~z d'aigle, 
1101 et pa!pit.tnt sujet de conver"at.on l .oucha terriblement, et, so bai~sant, 
des siens. O 1tre son cosmopolitisme présenta Ci' vivant masque japonais 
et son l'norn.e fortune qui le situaient tout contre la figure du gosse ~pou­
dêjà dans la 1' 1ble, l'oncle Julius,collec- vanté. 
tiouneur. pc .yglotte, compositeur à - Maman ! •.. hurla le malheureux 
certaines heures et à d'autres poète, et Popaul. 
qui connais ait tous les pays. ~tait! Lâchant tout, :\farie Laporte accou­
sans c.,sse cit l dans les journau" soit, 1·ut à l'affreux cri de son enfant, mais 
pour quelque mécénat mag.uifique, pas si vite que l'oncle n'eût remis ses 
soit pour qu .. lque bizarrerie rnatteu- <lents do son visage en pince C1t repris 
duo, car on ponva1t le cataloguer ori- fia pose aristocratique. 
ginal, a•e• tr.ut ce que le mot corn· - Mais qu'est.ce qu'il a, ce petit 
porte d'inquiétant et de fantastique rhéri '!. .. demanùa-t-il l la mère pan­
aux yeux du public. . . telanto. C'est moi qui lui fais peur 

,.Je suis la nièc~ de Juhüs )lmtz•. comme ça ~ 
cette phrase à tout propos répét~e - )lais mon oncle ... je ne croi• pas! ... 
repré•~ntait Io titre dP noblesse de la Qu'e,;t-ce que tu as, Popaul ~ Pourquoi 
modeste Lap rte, encore qu'elle n'eût as·tu crié ? 
jamais •u le per.onnage fascinant et L'infernal Julius savait b'en qu'un 
dédaigneux auquel s'intéres~ait tant enfant de cinq ans ne saurait raconter 
la haute société de plusieun capitaleR. ce que celui-ci venait de voir. En effet, 

A l'af!ût des moindres échos le cou- Popaul, grelottant, continua de san­
cernant, elle avait, dans les revues et gloter et ne répondit rieu. 
quotidiens, classo les interviews, arti- - Laissons cela, ma chère, et vo-
cles ot biographies où la louange et la yons les dossiers t 
rosserie alternaient, et déconp~ le por- Désolée, et se réservant d<' gifler 
trait de Julius chaque fois qu'il pa- plus tard son stupide enfant, Marie 
raissait quelque part. Ainsi s'imagi- Laporte retourna chercher ses pa· 
nait elle le connaître intimement. piers. ARtucieuse, elle avait décidé, 

Elle en était là, quand la merveille pour motiver plusieurs entrevues, de 
commença de se dessiner. Un matin, faire se1Dblant de n'en avoir sous la 
elle reçut la lettre, nnu de son héros 

(Voir la s111te en 4ème paqe) 

1 ' 

de Mgende, mais d'un de ses secr~· 
taires. Julius à l'approche de la soi­
xantaine d'1~idait d'écrire ses mémoi­
res, et, venant d'apprendre incidem­
ment que sa nièce inconnue, Mmi; La­
porte, nnit réuni sur lui la documen­
tation la plus complète (alors que lui­
même ne possédait plus rien de tant 
d'indispensables papiers), lui faisait 
demander de bien vouloir lui prêter 
ces trésors qu'il rendrait sitôt copiés 

1 

\ Bonca CommBrcialB ltaliana i 
fapital entièrement versé et rés~ne.~ 1 

par sa dactylo. 
Pour la chance de la jeune veuve, 

cette lettre, envoyée à une très nu-

1

1 

cienne adresse, mit plus de quinze 
jours à lui parvenir, de sorte que, pre­
nant la plume, tout enivrPe, pour ré- ' 
pondre au secrétaire elle eut la sur- 1 

prise do trouver dans sou pauvre j 
courrier un mot de Julius Mintz lui­
même, qui, pensant qu'ellü n'avait pas 
voulu donner suite à sa cavalière re­
q~ùte, la priait courtoisement de bien 
vouloir lui accorder un rendez .. ons. 

Il donnait son adresse à l'hôlel ùe 
grand luxe da::is lequel il venait de 
descendre, et pensait qu'elle irait jus·· 
qu'à lui térnphoner le plus tôt pos­
sible. 

E1, mettant son chapeau pour courir 
~ la poste, car elle n'avait pas le télé· 
phone, :llarie Laporte vit, dan~ la 
glace, le tremblement do ses mams. 
L'oncle Julius chez elle, c'était trop 
beau pour n'être pas uu rê9e. . 

Cependant, il lui fallut bien croire 
d la réalité quand, le lendemain, elle 
vit entrer dans son humble salon le 
modole en chair et en os de tous les 
portraits qu'elle a•ait découpés quiuzi> 
ans durant. 

Depuis le matin, elle astiquait, aidue 
de sn femme de ménage, tout en fai­
sant des recommandations à son petit 
garçon. 

Guindé dans son costume de velours 
des dimanches, le "Osse, un doigt dans 
le nez, n'écoutait qu'à moitié. C'étaH 
un bambin malingre et sans attrait, 1 

mais, naturellement, sa mère le trou­
vait intêressant. Depuis la veille, au 1 
sortir môme de la p0ste, après le '1 

bienheureux coup de hli.<phone, elle 
s'était monté la tête. 1 

"Pourquoi l'oncle Julius ne >'atta­
cherait-il pas à mon Popaul? Il com­
menre son piano à cinq ans, il sait 
presque li•e, il récito gentimeut sa 
fable, il a des petites manières ravis· 
sautes, tout ce qu'il faut pour dovonir 
plus tard un artiste. L'oncle JuliuR eu 
ferait son fils d'adoption, son héri­
tior, et. .. )> 

- Popaul ! Quand tu , erras entrer 
le monsieilr, tu courras l'embrasser eu\ 

1 

Lit. 847.596.198,95 1 •. ----
DlTeotlon Oentre.le lll..'"'a..&11 

FUlale• dan• toa.te l'IT.&LlE, 

lo>:All'BUL, lZJIUB, LONDRES. 

llEW·YOBK 

Ct éations à !'Etranger: 

Banca Commerciale Itnliana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Cnn, 
nes, Monaco.Toulouse.Beaulieu Monte 
Carlo, Juan-les-Pins, Casablq,nca, Clla 
roc). 

Banca Couunerciale ltf\liana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca. Commetciale Italiana e Grcca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Snloniqun 

Bancs. Com1nerciate ltaliana et Rt1n1:.i~1 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Conq 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

BA.r•a. CommerciR.la Italiana par l'Egit 
to, Alexandrie, iiLe Caire, Demanour 

•• 

. 

'Yansourah, etc. f 

Banca Commerciale Italian'l Truf'lt Cy 

New-York. \ 
Banca Commerciale jltalinna Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltRliana Trust Cy 
Pbiladelphia. 

Affiliations à I' Etranger 

Banca della Svizzera Ita.liana : IJugano 
Bellinzona. Chiasso, Locarno, flfcn-
drisio. 

Banque FranQaiSe ~t Italienne pour 
l'Amérique du Sud. 1 

rcn }.'rance) Paris. 
ten Argcnt1ne) Bueno&-AYJ'e8, Ro­
sario de Santa-Ffi 
(au Brésil Sa()oPaolo. Rio.fie..Jn.nci· 
ro Santos, Bahia Culiryba, J'orto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per 
nambuco). 1· 

(au Chili) iSantiago, Valparaiso, (en '· 
C ·:o· .1 '.") P.o~ota, Baranqwlla.) 
(en Uruguay) ?tlontevideo. 

Banca Ungaro-Italiann, Budapest Hat· 
van' ~tiskole, Mako, Kormed, Oro~ 
hnza, Szeged, etc. 

Banco ltalinuo ~en Equateur} Guyaquil 
Mania. 

Banco ltaliano (au P~rou) Lima, Aro­
qu;p.J., Callao, Cuzea. Trujillo, •roana, 
Mollioodo, Chiclayo, Ica' Piura, Puna 
Chincba Atta 

dans 

le formidable SUCCES de 

JEANETTE 
MAO-DONALD 

LE VER l .. UISAN 
continue devant des salles combles ...... . 

En Suppl.: LE BOMBARDEMENT DU PANAY 
et le mariage du prince héritier hellène 

Séances: 2 Il. - 4.15 - 6.30, Soirée à 9 Il. 1 

-------------------------• j Un instantané du voyagie de M. Stoyadinovitch 1 en Allemagne 
le Premier yougoslave s'e11/relient avec N. 11011 Neural h 

Ri YOus 'ou lez passer 2 heures pgréables... Si vous voulez rire aux 
larmes. . . Si vous voulez ou bli~r les soucis présent• 

allez voir au Ciné T U R C 

L A P E AU O' U N AU T R E 
avsc ARMAttD BERttAHD • AttDRE LIFAUR - PIZELLR 

Un film que vous voudrez voir et revoir 

~iB Bconomiqus et financiÈrB 
Le marché d'Istanbul 

Blé 
Le blé Polatli,qui avait olôiuré la se­

maine passée il. piatires 6.16, a perdu 
4·6 paras, et n'est 1•lus qu'à piastres 
6.10 6.12. 

La qualité de bli dite tendre a subi 
dans le courant de cette semame un 
fléchissement grar Je! de sou prix 
,iassant sucMssiv• .nent de piastres 
5.32-535 à 5 25-5.~ ~. 5.24-5.27112 et 
5.23·5 27 Il2· 

Le blé dur a éga iment lâché 3 pa· 
rad et se traite à p 1stres 5.20. 

Aucune fluctuatic 1 sur le prix du 
bl6 dit «kizilca•. 

Cette semaine a i té nettement bais· 
sière sur le marché d'Istanbul et il ne 
semble pas que les prix cl:oivent r~­
mont~r à leur niveau antérieur, quoi­
qu'il n'y a pas de raisons sérieuses de­
vant acceatuor fortement le mouve­
ment descendant des prix. 
Seigle et mais 

La demande toujours très forte de 
seigle se répercute très nettement 
sm· le marché où les prix haussent par 
suite d'tmG offre de plus en plus res­
treinte. Le prix du seigle est passé 
de piast1·es 4.34 qz à 4.30-5. 

Le maïs blanc a perdu demi para, 
Ptrs 3.37 r12. 

Celui jaune a < .scillé autre piastres 
4.10 et 4.25 mois ~ermme la semaine à 
4 piastres 25. 
Avoine 

L'avoine, quian1it réussi à 80 main­
tenir à piastres ·i.7 a soudain réalisé 
uo gain de 13 pa ·as, passant en der­
nier heu à 4 pins!' es 20. 
Orge 

ru mouvement cle baisse progressif 
ot atteignant les deux qualités s'est 
manifest6 cette semaine sur le marché 
de l'orge. . 

L'orge fourragère est pasée de pias­
tres 4.24-4.26 à 4.17 112-4.20. 

L'orge pour brasserie qui étai~ à 
piastres 4,11-4.13, n'est plus qu'à pias­
tres 4.5-4.8. 
Opium 

Le grand cal'lle qui règue sur le 
marché de l'opium se réflète très net­
tement dans la tenue des prix. . 

Tandis que la qualité supérieure 
«iuce» se maintient depuis le 5 de ce 
mois au prix très bas de piastres 490, 

l c 11le inférieure dite « kaba • vient do 
perdre 197 piastre• 20. 

14[1 Piastres 437.20 

1 

1911 ,, 420 

Noisettes 

Aucune animation sur le marché 
des noisettes. Nous avons précédem­
ment expliqu(> la raison d'ordre sai­
sonnier mais à laquelle vient s'ajou­
ter la défection du marché allemand. 

Oo remarque une rectification de 
prix en ce qui concerne les noisettes 
sans coque, C~lles avec coque sont à 
piastres 14.10. 

Mohair 

Le marché du mohair continue à se 
montrer chaque jour moins animé. 

La qualittl inférieure ou "kaba" a 
perdu 15 piastres et se trouve à pias­
tri:s 85. Aucun auLre changement de 
prix. 

Oltlak 
Ana mal 
Çengelli 
De ri 
Sari 

Piastres 
)) 

" • 

Laine ordinaire 

132.20 
110 
130 

77.20 
llO 

La place n'offre aucune aaimatiou 
La qualité provenant do !'Anatolie a 

même perdu 2 piastres. 
1411 Piastres 50-54 
19tl " 48·52 

La laine de Thrace conserve son 
prix de piastr~s 63·65 depuis le 80 dé· 
cambre passé. 

Bulles d'olive 

Les arrivagos continuent mais oette 
semaine n'en n pas été influencée ~u 
ce qui concerne les p·i.v 

L'huile pour saçon a même gagné 
2·5.20 piastres. 

La qualité extra est à piastres 48-44, 
celle de 1ère qnalité à piastres 39·42. 

Beurres 
~farché absolument inchangé. 
La végétaliuo est vendue à piastres 

50 
Le beurre d'Urfa cote piastres 102.50, 

celui d'Antep 95, celui de Diyarba­
kir 80-85. 

Citrons 

La stabilité de ce marché dure de· 
puis quelque temps. On ne cota d'ail­
leurs que la caisse des Trablus (504 
pièces). 

Le prix est de ptrs 680-750. 

Œufs 
Le prix de la caisse do 1440 uni tés 

(iri) s'est stabilisé d Ltqs 34. ce qui e•t 
un prix extrêm&ment l'lev<~. 

R. H. 

ouv men 

Otparts pour 

Pir6e1 Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Galata tous les vrffdrl'dis 

à 10 htures pricrst.s 

Ca vau a_ Saloniqne, Volo, Pirée, Patras. Santl· 
Quarant..1, Brindisi, Ancône, Vents" Trieste 

So.foniqu~. Mételin. Izmir, Pir~i!, Calamnta, 
Patras, Brindisi, Venise. Trie!itP 

Bouri1J:az 1 Varna, Constantza 

• • r11me 

Bateaux 

PALES TINA 
F. GRD!ANI 
PALE STINA 

MERANO 
CAMPIDOGLIO 

ABBAZI!t. 
QUIRIN\LE 
DIANA 

VESTA 
ISEO 

QUIRIN ALE 
CAMl'IDOGLIO 
ISEO 
DIANA 
FlNICIA 
ALBANO 

Service acctlt 

21 Janv. \ Ea co1ncldence 
28 Janv à Brindllr, ve-

4. F- • olse.Trleste,•Tec 
CV. lesTr, Es.p, pour 

toue l'Europe. 

23 Janv. l 
7 Fév. 

t9 Janv. l 
2 Fév. 

tG Fév. 

29 Janv. 
12 Fév. } 
19 Janv. 1 

28 Janv \ 27 Janv. 
2 Fêv. 
9 Fév. 

10 Fév. 1 

l.17 hsureo 

à 17 heures 

à 18 beurea 

à 17 neure• 

Eu coïncidence en Itali~ avec les luxue·lx b·ltsaux des Sodét~ «Italie 
et «Lloyd Trlestlno•, pour toute~ le• rtostin:ition• du monde. 

Agence Généra.le 'lsta.nbul 
Sarap lskelesi 15, 17, ·141 M:t<Uba.ne, G:i.la.t" 

Téléphone 4.1,877-8-9. A.u bureaux de Voya~es ~atta Tél. 44914 
• » , • W.-Lit• » 4468S 

FBAT LLJ: CO 
Quais de Galata Hildavendlgâr Han - Salon Caddesi Tél. 4479~ 

Départs po•1r 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,~Hamllour~. ports ctu Rhin 

Bourga~. Va ·11n CousLautza 

« Tritdn • 
.. Orion 

•Oberon~ 
«Orion> 
cS/ella» 

Pirée, Marseille, Valence 
\"erpool. 

Li· cDurban Moru. 
«Delagoa Naru., 

Dates Compag.1ies 
(saur fmp•dn) 

Oompa,.,.uie R<,ytùe 
N"erlandaise da d.i 23 au 25J Ill 
Rvf .tJ >n \'Ap. d 27 u au 31 Jan. 

Nippon lu~~n 
K&J"ba 

:vers le 23 Janv. 
vers le 28 Janv. 
vers le 6 Fév. 

vers le 20 Fév. 

1
vers le 20 Mari 

C.I. T. (Co1npagn. ia Ilaliana Turismo) Organis ilion Moodi·a1 d v . . . • e e oyago,1. 
Voyages à Corfait.- Billets ferroviaires, maritim~s et aérien 1 _ t 1,, , 

réductioll sur les Chemins J~ Fer Italiens · 
Sadresser à: b'RATELLI SPEROO S:llo11 Cadd •si-:Iüdave11 1· l El ' 'J· r an IJalata 

Tél. 44792 

DButschB LBvntB - Li~B!._6.~ .. B. H. Hambourg 
1 Un nouveau contingent \ Le marché d'Istanbul DeutschE LEvantE-tinis, Hambouv~ R.6. Hamboarn 
1 alloué pat· ta France a ~~ ~~~~~ ~~~ ~~~r~0~·~ire:i~éj 0~{.~og Atlas Lsvante-Linis A. 6., BrBmEn 

1 
. alloué klgrs. de noix décortiq u~es et le kilo S · é I' t 

Le g. ouvernement ~rançais a les! en a été donné selon les qualités eu- erv1ce r gu 1er en re Hambou ~ Brême A 
de nouveau un conllngent pourl 3 tre Ptrs 22 32. r43.460 kl,,r. de noi- • Istanbul, Mer No1'"e et·r'etour ' .111ers, 
prodmts de notre pays. pour es • · . ,., , 
premiers mois de la nouvelle année. Bettes décortiquées ont trouvé acqué­

D'après les reasei nements qui ont reurs entre Ptrs. 34-36 le klg .. U~ lot Vapeurs atendus à. Istanbul Départs proohains d'Istanbul lui disant:• :\Ion oncle Julius je vous Hrvatska llanka D.D. il•~reb, Sou.,ak 
aime bien ! • Tu entends f ' 1 

C'était la dixième fois qu'elle le ré­
pétait. 

Sitgl! d'Jsta.'lbu!. Rue 1'oyzll1d.i, 

Palar.;o Karakoy 
Titipho11•: Péra 448/f-l-J-4-.S 

Mé donnés, la Fran~e nous achètera de 1 ~·740 klg:, de nois~ttes pmntues a de Bambolll'g, Brême, Anvers 1 
1 650 quintaux d'œufs en caque, 250 été 'endu à t trs. 14,rO le klg. Oo a I 

. t tx de bl d' f 250 quin· fait vemr sur uotre rnarché 20 900 klg. s1s ADANA vers le ~o Janvi·er 
1 

qmo at ancs œu •, d · t 100 900 kl d • tt ·. -taux de jaunes d'œufs non •ucrés, e noix e g .. i;. nm .. e e •. , 

pour Hambourg, Brême, 

Anvers et Rotterdam 
- Oui, M'man ! ... ~lais il me don­

nera des bonbons ? 
- Ji: ne sais pao. Laisse ton nez 

traaqmlle ! 

Agtnct d Istanbul, Allaltll't..-iya11 Ha11. 
Direction : Tél. 229fJO. - O;,érations 9è11 1 

21915. - Porl•feuill• Do.-umenl 22903 j 
L'heure vint, le coup de sonnette 

retentit La _femme de ménage ouvrit, 
et Julius Mtnlz fit son apparition. 

PoJition: 229//,-Change el Pori 129/l 
Agence d• B<yoglu, /stikld.' Cnddesi U7 

1 A 1\"amik Han, Tél. P. 41016 

Succursale d'Jz1ni.f 

ger, uu accent 111déf1_r.ussable. ' l!Jca/1onduoffre.<- T/S 'B'Yof1lu, à Gala/a 

- Vous êtes ma mece, Mme Lapor-1 ls1a11bul 
te '{ .•. I 8ervio• t:r&veler'• ohequea 

1 

50 quintaux de graines de mai~, An cours cle ces dermer• ]Ours on S1S ILSE-L.N.J?USS vers le 27 Jan. 
15.500 quintaux d'orge pour la fabrt- ad ex1-~rtéd~~rPt Hambotmg200107 ·94k~l ~ldg., StS NACEDONl:I ver~ le 3 Février S1S DELOS 
cation de la bière, 5 000 quinlaux de e. noix • n re par ' . g e 1 
mai~, 20.000 quintau~ de fèves, 750 noisette~ ont été envoyées à L1rnr~o~l Départ.. prochains d'Istanbul S1S ILSE-L llf.l?USS 
quintaux d'haricots, 175 quintau:<e de 27.,20 klg. à Hambourg, 2.900 à Ne\\-
noix, 21iO quintaux de noix décor- York et à 600 klg.~ Prague. poui 'Bourgas, Varna et 1 
tiquées Nous avons en ville 15.000 klg. de 

1 · noix décortiquées et 60.000 klg. de Caustantza 
Une foit·e à Prague noix non décortiqu6es. Il exiete en- S1S ADANA 

Les négociants turcs Y 
core sur le msrché 18.000 klg. de noi- charg. le 27 Janvier 
settes décortiquées poi1 ues et 60.000 StS MACEDONJA charg le 6 Février 
klg. de noisettes décor1 'lUées rondes. 

-·-~ 

charg. 25 Jau. 

charg. le 29 Jan. 

participeront 

Grand, mince, le visage busqué 
des yeux d'aigl~, une. é!êgance d'étran'. 

1 - Oui, mous .. oui, mon oaclo I 1 · 
No u a cc out um ée, elle ro u g1 t quand 1.:-iiii;;m;;miiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiîiiiiiiiiiïiiiïiiiiiio~ 

\ P · d' · \ ~!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!llll!'!!'m.''!91.. ..\•J cours du mois de mars, une ex- La prÉparation dB la f BmmB 
à la viB colonialB 

Connaissements directs et billets de pass~s • ?:Jur tous les ports a'u monde 
Pour tous renseignementi ~'adregset· ~ la Oeutsche Levante-Unie, 

Agence Générale pour la TurQu1e. Galata Hovr.~himian ban .• Tél ,u760-A47 
t lui baisa la main. uis, uu rapide " -~ iios1tion iuteruationale sera ouverte à 
coup d'an!, elle fit signe .à son enf~nt.1 •er.ons d'al!Emand Et d'angla1's ains Prague. Le ministère de !'Economie a 

- Mon oncle Julius, Je vous aime LI v . 
bien ! bredouilla ln petite roi!>. que préparations spéciales des di!!éfentes demandé à nos négociants ù'y parlt-

'Al • t d I ~branches co1nmerciales et des oxamcns du cip6. 
, • ais le ton ny était pa~, e' e P us,lbaecalauréat- en particulier et en groupe- On v vendre touteci •ortesd'ohi·ets.Les 

l_ opaul, cloué par la tim1d1te, rosta11 · f 11 m d · t , " par ieune pro esaeur a • an , conn111ssan ~chanlillons qui seront exposés 1ians 
immobile. à sa place. . bien le français, en•eignant dans une grand• ·u · 1 Le regard de Juliu~ '.\1intz fit en école d'Is1nnbul, et agrégé ès philosoi-hie et ce pavi o::i seront choisis parmi. es 
une seconde le tour du banal petit ès lettres de l'Université _de Berlin. Nouvelle meilleurs types du pays et serviront 

méthode radicale et ~ap1de. PRIX MODES- i au développement commercial entre 
sal_on, ~·arrêta sur le gamin, el devint TES. S'adresser au 1ournal Beyo!Jlu sou• J ta Tchéco8 lovaquie et ln Turquie. 
tio1r d'hostilité ; car, de sa nature, l'o- 1 Prof. li. M." 1 

Rome, 21.-- O~nau~ur~, auprès!. - - --- - -- - tV t 

de l'Institut fasciste pour !Afrique lia- E 1 · tr d B 1 va-t !Elèves dB ~· lt1I: All~mandB, .:~~~~ 
lien ne, le cours normale trimestriel de n p EIR CED B B eyog u ~o~ ~~c:I R" lrégueLcnt plus l'école (quel gu'en SOU' 

préparation de la femme à la vie CO· serVlr de bureau• ou de magnsin esL \ Io.-~ri\~motif) •ont énergiqnement et emcacemenl 
loniale. La cérémonie a été honorée S'adresser pour information à ln ;Sccieta préparé• à toutes los branches scolaires par 

Operaia italinna••, lHtiklal badJeiii Ezac leçons part_icu)ières don'tée& par Répétiteut 
par l'auguste présence de S.A.R. la Çikmayi, à oôté des établisseme~ts Hl Allemand d1ph1mé. - ENSEIGNEMENT R.\-
princesse Marie de Piémont, qui a Illas• '• \'oies•. • DICAL. - Prix très réduits. - Ecrire sous 
été reçue par S.E. Federzoui. ·REPETITEUR.. 1 



4 BEYOGLU 

LA PHE55E TURQUE DE CE MATIB Les nouveaux marchés 
à Addis-Abeba ----

L H t 1 nous ont étudié" de prè•. Fort peu AddiK-Abebd, 22. - Addis-Abeba 
B a DY 1 sont ceux qui connaissent le vrai vi- s'e•t em·ichiP d'un Prtifice très impor-

' , . _ . . , _ sage cle la Turquie il' Atatürk, librs ri tant d'utilité publique: los marchés 
.41. A.Hm l J con.~a,re !entre/lie.'' ui d~mo<'ral1que. J>ar contre fort notn- inixt~H. douL on avait ressenti le 

van/ dan.< <a revt1< de et matm d<S brot:X SOnt ceux qui classent JIOtrP manque, et qui ont oté bâtis dans la 
tivtintn1ents politique~ dl' 10 -~eiuaiu,. ti 1" qiirs payt; au non1bro rle ceu:x: dirîg"~ par vieille « à'rada > entre la rue de Tri· 
lion du Hatay ' des systèmes dictatoriaux, étrangers poli et la rue de Bengasi. Il s'agit de 

La question du Hatay qui consti- à la démocratie et qui n'attribuent constructions définitives en maçon­
tue notre grande cause fnationale sera aucune impoi·tanco à la liberté rie dis- nerie qui couvrent une suµerficie de 
débattue devant le Conseil de la S. Il. cussi.on. 3.500 m 2, et compNnnent 68 locaux, 
N. le 26 cri. C'e1t pour cela que no· C'est une nécessité quA de profiter auxquel8 il faut ajouter les services 
tre miniatre des Affaires étrangères. de toutes Jea occasions ponr !aire ùis- hygiénique• pour le public, les pre· 
M. Tevfik Rü~tü Ara11, partira cette paraître cette conception injuste. miers de co genre installés danb la 
journée pour Genève. t d capitale, et qui se subdi,1sent ~n 

Etant donné que le nouveau cabi- LBS IOgBmBD S ES deux cat~gories : pour les nationanx 
net français a annoncé qu'il n'oppor- et pour los indigènes. 
tera aucun changement à la politique fcJctionnaires à Ankara 1 Un beau porti<iue de 48 a,rcadeb 
étrangère, il n'y a guère beaucoup • précède IA~ boutiques dans l ample 
d'e11poir d'amener les délégués Iran- Sttr a J11jet qu< ltii tient à e<l'ur, N1 cour, et sert non 8 eulemeut à favori· 
çaie daoa la voie du droit et de la Yunus .'t/adi tcril dan.~ te ,l.111nhur(vet•• ser l'exposition des co1nmerçar1ts,mais 
compr6hension. Maia, en même t~mps. el ta •Kipi.blique•: facilite aussi la circulatic>n d!'s ind1· 
la queslion du Hatay dans sa forme Sur les six mille el quelques fonc- gènes qui exposent leurs marchandi-
actu~lle a cessé d'être une question . . . . 1 d · d ses dane ces locau~. · 1 llonna1res qui reço1ven es m em- 0 • 

franco-turque pour revêtir essent1e - nités de logement à ~\.nkara. quatre Vingt-et·une boutique~ pour Euro-
lement l'aspect d'un problème entre mille ne touchent qu'une quinzainA péens longent la façade donnant sur 
la Turquie et l'i S. D. • -. qui sont en de livres. Si l'on tient compto dPs la rue de 'fripoli.et dix-huit se trouvent 
meoure de défendre son existence et à J'iiil'ri'eur et servent de magasins . 1 impôts prAlevtis sur ce montant. ces ç 

son prestige internat1ona sauront em- 4_000 employés de l'Etat ne touchent on dépôts ; vingt boutiques longent 
pêcher cette institution de tomber que Ltqs. 13,20 net. Or, pas un fonc- au•si la rue de Bengasi, et six out 
dans le piège que lui 8 dre9sé la tionnaire ne trouverait à louer même leurs vitrines au premier étage. 
France. une cabane à ce prix dans la capi- Dans ces nouveaux marchés mixtes 

UDB ConcDptr'on tr"s ornone'e tale. Il s'ensuit donc que le fouctiou- il y a des magasins généraux, des dé-
11 Il Il 1' naire qui touche l'indemnité doit en- pôts, das boutiques de denrées ali-

M. Ahm•d Emm ratmau vient de re core ajouter quelque 17 liHe:l à ce mentaires, des débits divera, nt aussi 
auoir dt1 doyen de l'l'nwersit< du iour- montant pour acquitter s.ln loyer. Et des bureaux de professionnels. 
nalisme de Colt1mbin (Et•IJ-UuiJ) .•t. tout cet argent est donn1i pour ne ·--·- . 

dispo"or que d'une maison privée de L ')l'O =-tr' dU port Karl Ack1rman11, un rapport et 1111' C'1rle 
JI icrit à ce propoj daus le .. Tan• 

L'essence du rapport esl celle-ci : 
une peste a fait son apparilton dans 
le monde : c·est celle de l'oppression 
contre la liberté cle penbée. Hur la 
carte qui accompagne le rapport, les 
pays où la peote sévit le plus iuten­
sément sont marqués en noir. Les 
pays où la liberté de critique subsiste 
plue ou moins sont indiqués eu blanc. 
Ceux enfin où l'on jouit d'une liberté 
moyenne sont marqués en pointillé~. 

... La partie la plu A errontie de cette 
carte est celle qui a trait à la Turquie!; 
notre pays figure, en effet,parmi ceux 
marqués en noir. L'institution qui a 
élaboré le rapport est nua inst;tuliou 
imparllale qui '"' poursuit quo do.; 
buts scienllf1queo. Le fait qu't1lle ~oit 
tombée dans une erreur si grossière 
à l'égard de noire pays e•t une nou· 
velle preuve do la gravit(> et rie l'un por­
tance d1•s dommal!es qu" cauHe 
la lacune que nous a\'Otls s;g11alée 
hier. Le monde a appris q1rn nous 
avons fait cle l(rnndes choses. .\[ais, 
abstraction f;11t(• Iles Gtranl!ors, un 
nombre necos~a1romcnt lomit1i, <tui 

c·onforL 1•t de conditions hygiéniquPs, ES amB r.. DOS 
Conformôment à la proposition qu~ do Trr·pOll' 

nous faisons, Io fonctionnaire n'aurn Il 
que 15 ou 20 livres à veroer cbaqu~ 
mois à titre de lover, montant qui 
con,tituera, du re,ie. la contrepartio 
du prix tfP la maison qu'il habitera. Il 
n'y aur11 plus cl'indemnilti rie loge­
ment et la maison appartiendra au 
fonctionnaire qui sera d~sonnais 
c chPz lui ». Au bUL'plus, cet argen 
ne sera pas dépensé en vain.il formera 
une sorte d'~pargne obligatoire ar­
cumulée pour Io Aoutien de la famille 
de l'employé. 

L'autarcie -·-RomA :.!1.- Les organisations cor­
porauve's engagée• dans la réalisation 
des plans d'autarcie u'ont pas subi d'ar­
rêt ; leur activitf\ s'acc6lciret•a au con· 
trnire au courH dos prochai11s mois. 
Üll a dl'jà anuoncé en effet la convo· 
cation de cinq corpornt1011R dont deux 
appartieuneut au cycle de production 
mdusln He et trois au cycle agncolP. 

Tripoli, 22. - L'aménagement du 
port de Tripoli est désorm'li• un fait 
aceompli. En affet, ce port ast ·actuol­
lement accessible ~ux plus fortes uni­
tés transatlantiques. 

Il y a quelques jours l'imposant ba­
teau à moteur Vu/ca11ia, une des plus 
belles unités de la marine marchande 
il'llienne. v~ritable ville flottante. jau­
g~ant 25.000 t. est entré tranquil­
lement au µort et s'est umarr6 au 
<tUUi sans difficult4. Il y a peu d'an­
nées, 11 aurait été fou même de pen­
ser à une tellB mauœuvre, puisque les 
paquebots rte lignas régulière" de­
vaient je er l'ancre dans l'avant·porl 
où, quanti la mer le permettait, étaient 
effectuées d1fficileme1.t tit lentement 
le• opérations de débarquement. 

En mêmf\ lemp• que se cr~ait l'ex­
trnordinain organisation touristique, 
qui s'est formt•a durant ces derniilres 
années en Libye, e11 perm 0 ttant la 
mise en 1 aleur de toutes les beauti•s 
do la colonie, devait correspondre le 
perftlctionno1nant maxin1um des mo­
YPll' de lrnn"porl él de• point• rt'ac­
clls au quat:·ii'me quai. 

Ln profo11d"i:r rie l'enlrflo du port 
n Plt"l 1101 t«i. u ù 10

1
5 n1i.1 trP~, les tl'avaux 

rl'npp·ofo1odisseml'Jlt d'une très vaste 
zone du port i\ nue cote variant de 
r0,1i m. ù 8 m. mut diljà avancés. 

Quand les tra\'nux seront termin6", 
on nnra ert·u .. P Pl1 tout un 1nillion Pt 

demi dB mètre" cubes. Dr cette ma­
niùre. le• manœuvr~s ri 'accostage et 
ù 'amarrogf\ .Jes navires de tonnag 
moyen au quai prine1pal et an môle 
24 janner, sPront rendues plus fncilet! 
cl plus sû1 e" ; on obtiendra une ione 
pr~cédant cos ouvrages où les navi· 
res de commerce en statioanenw11t 
pourront rester en toute sûr1"é ; l~• 
navires de fort lonnage 11euvent déjà 
entrer dans le µort l't s'amaner aux 
quais du môle en pleine mer, actuello­
mPnt acceeHiblo aux v6bic11les auto­
mobiles. 

Un puissant postB dB T.5.F. 
à Addis-Abeba 

Un coup d'œll dan11 ua dép6t d'armes du C.S.A.R. 

Addis-Abeba, 20. - Le gouvernP.­
ment général a décidé d'installer au 
cours i:le 1939 un puissant centre ra­
diophonique et de distnbuer de nom­
breux radio-récepteurs d~ns tous les 
centres de l'empire. 

Une lacune LB pstit chéri 
-·-~~--

- Entendez aussi une chanson de (Suite de ta 3ème page) 
Ntvres ... main qu'une partie et de promettre de 

De meme que nous conservez sur un retrouver peu à peu le resto ch~z des 
rayon de votre bibliothèque u11 livre de connaissanCPS auxquelles elle commn­
poésies tle Nedim, ta voix de Nevres, niquait de si pn·~ieusn• trournille•. 

à Qu'il le crût on non, Julius était 
qui s'est tue jamais, survit sur une bien forcé cl 'en passer par là. Au~si 
cire de votre discothèque. quel entraiu il mettait, dès la mère 

Mais les inventions nouvelles 11e per- éloignée, à rPcommencer l'horrible gri-1 
mettent pas seulemellf de conserver le mace qui, chaqut> fois, faisait, de la 
sou et la forme ; elles etemisent aussi même façon, hurler !!' petit chéri ! 
te mouvement. le XXe siècle, qui est A la troisième visite, Marie Laporte,! 

ulcérée, jugea qu'il valait décidt\mentj 
entré dans le musée du cinéma parlant, mieux laisser Popaul daus la chambre. 1 
s'est assure une continuilt! qui, jusqu'à - Tiens ? . se dit ce jour-là Julius, 
des époques rapprocht!es, était l'apa- on ne me Io montre ]Jas, aujourd'hui ? 1 
nage des seuls textes. Les gé111!ralions C'est alors quo, stupéfait, dans le 
à venir verront l'histoire de notre temps salon, où, comme d'ordinaire. il atten­

d ·it que sa nièce revint, il vit entrer àl 
_ pas de loup le gnloi•m. 1 

Or, que faiso11s-11ous, nous? Nous Terrifié d'avance et se tenant à dis-
sur l'écran. 

pouvo11s l'exprimer d'un mot: Rien... j tance, le je_une Popaul, dans un souf-
Et même en dépit des dépense~ con-1fle, supplta1t: 

senties par certaines de nos i11stitutio11s - Oh ! dis, oncle ! Refais-le-me-le!. .. 
. . . . Par quel étrange phénomène son 

nous ne savons u/1!1ser le cméma Ill enfant hurlait, une luis de plus au' 
aujourd'hui, ni pour demain. Nous vo-1 salon quand e!le l'arnit laissl't da1;s la 
yons combien il est inutile d'attendre chambre, Marie Laporte ne le com­
des particuliers le développement de prit ja~ais, ni pourquoi, miraculeuse-! 

. . . . ment, 1 one!~ Julius déclarait avec un 
cette 1111/taltve qw ne rapporte pas bel enthousiasme, tout à coup : 
assez. - Ce petit Popaul, je J., trouve re 

Le moment est venu, depuis longtemps marquable ! Je sens quo je vais m'in-
dejà chez nous, d'entreprendre, par les 1 tOrosser à lui ! . . 
soins de l'Etat l p rtie du cinéma Car elle ne. j)Ouvait savoir que, pour 

. : a a , . lia première Jo1s de sa vie, l'oncle Ju 
parlant qm mleresse la culture et ! lus- lius, en cet enfant, l'enait de di'couvrir 
toire el de créa un studio, petit au be- plus pervers encore que lui-même. 
soin. mais controlé par de vë>-itables 
specialistes ainsi qu'un musée d11 film. 

(De 1'.,Ulus•) FATAY 

L'aviation péruvienne 

La vie 
sport.ive 

T -

POOT-BALL Lima, 20.- Le gouvernement péru- f 
vien, reconuaisRant la supériorité de' 
l'industrie italienne, a d6cidé cle faire! Istanbul bat Ankara 
l'acquisition de nombreux aéroplanes __ ·----
et d'envoyer des élèves à !'~col,; ita-1 A k .,2 L t e t J 
lien ne de pilotes. !'.! ara,.~ . - a rencou re n re es 

1 
équ1pos d Aokar~ et d'Istanbul s'est 
terminée par la victoirA des foot· bal­

Une importantB réalisaticn 
de la 11f iat" 

Florence, 21.- Uno grandiose usine 
pour la réparatt0n et la construction 
•fes automobiles oera crMe par la Fiat 
dans te faubourg indnstri~l de Rifred1. 
Les travaux de construction tiu nou­
vel <ltablissement qut occupflfa une 

lers d'Istanbul par 3 buts à 1. A la 
mi.temps le •core était à 6galité: 1 à l 
L'équipe d'btnnbul fit preuve d'une 
grande supériorité et domina dans 
tous los compartiments du jeu. 

Le onzo victorieux était composé 
comme suit: Cihat. Faruk.Retat, Esfak, 
Es:id, :\1. Re~at, Necdet, Naci, Melih, 
Hazim et Fikret. 

Les usées 
•uperficie de quatre vingt mille màlrPs j . . . . 
1'arréH commenceront h SPmnine pro- N11sees des Anltbwlt!s, Trh1111/i Kiosque 

chaine. Nusée de /'A11C1en Orie11t 

ThÉâtre de la Ville 
5Bction d~amatiquB 

Ce soir à 20 h. 30 

Peer 6ynt 
5 actes, 

De Henrik Ibsen 

Vers1oc turque 
Se11iha Bedri Goknil 

El :e 

SEction d'opérBttB 
Ce soir à 21 h. 

Ayna.roz Ka.disi 
Comédie en 6 tabler1ux 

De.~ Cel:îl Musahipoglu 

onl'erts tous les jours, saur le mard 
de rO à 17 h. Les ve11dro,Jis i 1 '; l 

heures. Prix d'entrée: 10 Ptr.; pourh 
chaque section 

Mus••e du palais de Topkap<111 

et le 7resor 
omerts 1ous le3 Jours na r_i ~ r7 
sauf les mercrotlis et samP .d. Pn 
ri'Antrée . 50 Pts. pJur M 1 1 1 • ;; 11 , h:· 

,i/usee des arts /urc.s c:I 111u:,11/J11.1110 s 
a Sulqmanié : 

ou rnrt lous les Jours sauf le; euhr; 
Lo" vendredis à partir de 13 !unit w 

Pril;. d1c.~1Lr~v : i>ts tl1 

Musee de Yèd1CK011le 

ouvt.i·t tous les jourti tie IO à r7 

Prix d'entrée Pts ,o 

,lfusee de /'Armt!e (Sai11tc lràiel 

ouvert tou~les jours, saur lo< tnal'dis 

de IO à 17 heures 

,t/usée de la 4\farine 

ou\'ert tous les jou.-s.~auf les vou.{1'd 1 
do rO :'I i2 heures '1t de 2 à 4 he 

Dimanche 23 janvier 1938 

LA BOURSE -- -
Istanbul 22 Janvier 1938 

(Cours Informatifs) 
-

Ltq. -Obi. Empr. intérieur 5 0,0 1918 _____ 04.-
0bl. Empr. Intérieur 5 Olo 1933 (Er 

gani) -·- ·-- --· -- ·- ·-- ·-- --· ·-· 98.'JJ 
Obi. Bons du Trésor 6 °:0 1932 ___ ·-- 31. -

Obi. Bons du Trésor 2 or, 1932 ex.c. 73 .­
Obi. Dette Turque 7 1;, •'o 1933 lilre 

tranche ... ______ ... __ li.-

Obi. Dette Turque 7 'I• •:0 t9S3 2e 
tranche ____ -·· ___ 19. -

Obi. Dette Turque 7 '·• 0.0 1933 3e 
tranche 

Obi. Cll·•1·1in cle fer d'.\nntolie I 

ObJ. Che111in fie fPr d'Anatolio II 

Ill ...... _ ___ .. .. ___ ex. c 

OUI. Ch"n1in de F~r Sivas-Erzurum 

7 O/o t~34 -- --- --- -- ·- ·-· - --· 
Bons rcpré$entaur~ Anatolie e.c 

Obi. Quai•, dooks et E11trepôta d'Is 
tanbul 4 0·

0 
____________________ _ 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 O/o 

1903 ·-· ··- -- -·- - --- --- --- ---
Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 O/o 

1911 -·- --- ·-- --- ... " .. ··- --· 
Act. Banque Centrale .. 

Banque d'Affnire ______ •.. ____ _ 

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 O/o 
Act. Tabacs Turcs en (en liquidation) 
Act. Sté. d'Assurances Gl.d'Istambul 
Act Eaux d'I•tanbul (en liquidation) 
Act. Tramways d'Istanbul _______ _ 

Act. Bras. Rûunies Bo1nonti-Nectar __ _ 
Act. Cirnents Arslan-Eski-Hissar __ _ 
Act. ~linoterio "Union" _____ _ 
Ar.t. Téléphones d'btanbul ___ ..... . 
Act. blinoterie ù'Orieot ___________ _ 

CHEQUES 

19.-

40.50 

95,50 

30' 5ll 

11.211 

105.-

98 .50 
9s.-
10.1s 
23.75 

1.«0 

11.-
1.25 

10.50 

8/ 
9,80 

12.1• 
1.-

1.06 
~ 

Ouverture Clôture 
Londres 
New-York 
Paris 

628.75 
0.79.45.-

33.65.25 

15.1 t.50 
4.76.-

-.-
3.44.25 

1.42. 76 

629.­
o. 79.37.-

- ---
.. -

- - -
--

l\Iilnn 

Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdam 
Prngue 
Vienne 
Mudrid 
Berlin 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

-- - _.. 

Or- ---

Mccidiye 
llank-uolc 

13.GS.84 
1.37 .50 

- -
lOi;O 

273 274 

. -
- -
- -
- -
- -- - ,, 
- -

. ' 

106~ 

- -
--------- ·-· -

Bourse de Londres 

Lire 
J.'r. F. 
Dol! 

Clôture de Parla 
D1~ttc Turque franr.ho 1 
Banque Oltomaue . 
Reute Française 3 010 

9-1.97 
160.87,­

l.()9. 77 

302.-
553, -
70 65 

~ 

r.-----~~~~~~~~--~· 

T ,..RIF D'ABONNE 'VlEN'f · 

Turquie: \ 
Ltqs 

l ali 
G mois 

l:i.50 1 

7.-

Etranger: 

1 au 
6 mois 
3 mois 

Lts 

FEUILLETDK DU BEYD&LU Ko. 66 Il 
demment! Mais ça ne le rnnd pas plus - :\la petite Gys~ie, je voudrais femme est persuadée qu'elle me rend Maryvonne a conclu qu'il ferait ,,i 
sympathique ! 1 tant arranger m01-meme toute votre service. mari potable. 

6 

1 

rille 
de Pri:aice 

'-•========-,_JJ P• JldAX du VEUZIT il==,J' 
- '.\Ion grau d ami, mon grand fr è­

re, dites·moi ce qui ne va pas ... ce qui 
vous déplait en ce moment dans mes 
paroles? 

S'il avait été moi us épris, Ale>. aurait 
remarqué la petite lueur de malice 
qui brillait innocemment dana les 
deux yeux féminins levés vers lui; 
mais, pour le moment, il était tout au 
désappointement que lui causait la 
nouvelle. 

- Gyesie ! fit-il presque tragique· 
ment, dites-moi que vous ne songez 
pas sérieusement à épouser ce bon 
homme en pain d'épice? 

-Mon Dieu! ... moi, je no sais pa" ! 
C'est ma nourrice qui insiste ! ... Il pa­
rait que ce monsieur est pétri de 
toutes les qualités qui font un bon 
époux. f 

' 

• 

-- Si vous n'aimez pas cet homme, 
toutes ses qualités de mari parfait 
vous sembleront déplaisantes ... Elle> 
vous prendront sur les nerfs! 

- La chose est lùut à lait possi· 
ble ! soupira·t·elle, convaincue. Elles 
doivenl être bien agaçanteb, les quali· 
tés d'un mari qu'on n'aime pas. 

- .Je ne vous Je fais pas ùiro ! 
C'est bien embarrassant ! ?11ary­

vonne tient beaucoup à ce mariage. 
Est-ce que, mon ami, vous me con­
seillez fermement de repousser ce ... 
le péril jaune ? 

- Sans hésitation, voyous ! 
- Il faudrait per.nader ce brave 

Asiatique de cho1s1r une femme en 
Cochinchine ! 

- Ah ! il est de Cochiuchine ~ .•. 
- Oui ! Il est de race blanche, évi-, 

Aucnnemeut. existence ... que vous n'ay~z plus qu'à - Je devine. Cette paysanne croit Le Gurum l'écoutait, subitement f 
- Il faudrait m'aider, mou i<rand vous laieser vivre ... sans un souci, bien faire. Elle est aincère ! :Mai9 les boooe humeur, bion qu'il s'effotf

1 ami, à faire comprendre à )lamie sans uo ennui. vieilles gens ont quelquefois de de garder son sérieux pendant qu'e 
qu'elle ne doit pas m'imposer nn pa- - Evidemment ! (,)a serait par- drôles d'idées... continuait: if. 
reil mariage... fait ! - Extraordinaires ! . . . Figurez- - Il paraît que ce jeune ho!ll t 

- Elle veut donc vous marier de La perfide Gyssie parabsait si do- vous... est maintenant de retour en Bretag~ 
force ! ... Il ferait beau voir! cilement se plier à ses conseils qu'A· Elle Io regal'dn à la dérobée, puis, Mamie me l'annonçait dans sa ô ~ 

- C'est qu'd OAt très ;;iche, vous j 1ex, .ébloui par bon sourire e,t par _la craign~1lt de. ne pouvoir ~onse,rver ni ère lettre et elle me disait qu~ ~ 
savez, le monsieur ! facilité avec laquelle elle l écouta•t ! ~on sérieux si tille cout111ua1t d exa- notaire, consulté, estimait lui aussi ! -Oh ! Gyssie, ne parlez pas d'ar-1 se pencha vers la jeune fille el, il's miner ses jeux de physionomie, elle mariage très hisable. ~ 
gent ! 1 yeux dans les yeux, entama chalou- 1 baissa les yeux et parut 1s'absorber - Pourquoi croit-il cela Y inter'~' 

- Ce n'e8t püs toujours à dédai- j reusement une déclaration d'amour dans la contemplation de son sac de gea Alex q.ui écoutait sa compa!i 
gner ! ... Enfm, soit, n'en parlonslqui no supportait plu.s d'atteudre cuir repou•sé, posé sur la table. de- avPc une rmne réjouie. ,r 
plus! .. Mais vous allez dire à Mamie ... 1 davantage : vant elle. - Dacne ! probablement qu'il ~1 

- · Tout c~ que vous voudrez ! _ Ecoutez-moi, mon amie chérie... - Figurez-vous, reprenait-.,lle avec très nait, ce garçon élevé là-bas ... J6' 
- Non, pas ce que je veux, car, Laissez-moi ~ous dire... plus d'aisurance, que ce monsieur mie et le notaire sauront le perstlt: 

moi je ne sais pas ! C'flst tout ce q.ue D'un geste, elle l'arrêta : chinois n'est •. en réalité, qu'un brave de m'épouser. g1 
vous pensez contre un pareil projet _ Mais non Alex c'est à mol de garçon du F1111stère... - {via .vous, Gyssie ? interrog 
de ma~iage . qu'il faut . exposer ! ... vous cxpliqu~r, fit-~lle vivement. Il - Ah ! l'autre cur1~usement. ; 
Vous lu1 expliquerez ... lm ferez com- faut que je vous fae~e connaître le - Oui ... Un enfant de" choz nous» Alex avait allumé une cigarette [I 
prenrire.. Cochinchiuois pour que vou~ puissiez qui a passé une partie de sa jeunesse l'air béat, lançait des ronds de fulll 

.Je sorni éloquent. Ah! ma parler à Mamie ... N'arnns·nous pas là-bas ... C'est le nevau et l'héritier ùe lvers le plafond. ; 
petite Gyssie, '1Uand je panse que décidé que tlè; notre arrivéa à Kar- ma marraine... - Vous accepteriez un mari cbo' 
cette •ilaino Maryvonne ost capable Jan, vous raisonneriez ma nourrice ? Alex sursauta: dans ces conditions? insistait-il. 
de nourrir de pareilllls intentions! C'est entendu, i'e n'y manquerai - Vous dites '? s'exclama·t-il, ab&- 11 

• 1 /à sui//f t - Oui, h~tn ! C'eot i11,,roynble . pas. sourdi. 1• 
- Absolume11t renversant ! Et ri- c·~·t promis ? Il n'en croyait pas seR oreilles ! 

dieu le ! Il L ·y a p1i. rl autre mot. C'Pst jur6 ! Je précise, répéta-1-elle complaisam· 
Gyseie soupira; puis, le~ mams bien Une doue" gaîté passa dans les ment. Il s'agit du neveu d•l Mme 

eagoment cr<Hsfrs, de l'autre cotil de yeux clairs de Gyssie qui dut faire ef- Le Kérec l'héritier de Kerlau. Ce 
la table, ~lie regarda pensivement fort pour g'lrcler sou s~rieux. monsieur a déjà 6té très gentil pour 
Alox. · - J'ai confiance en vous, Alex, moi puisqu'il m'a porm1s de continuer 

- Voilà donc ~ne question réglée ! affirma-t-elle cependant avec gravité. ù résidtJr au château, où j'avaiP. été 
C'est encore l'OUS, mon bon ami, qui Mais ne soytz pas trop sévère pour élevlie, jusqu'à son retour en France. 
allez arronger celle grosso affaire. ma pauvre ~laryvonne; coite brave Alors, do tant d'am:ibilités, ma brave 

Sahib! : O. PRIM! 

Umuml Ne~riyat Müdürll: 

Dr. Abdlll Vehab BERKEN , 

Bereket Zade No 34-35 .~ Harti 11e 
Telefon 402311 

• 


